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EXPLICATI GN 
DU SYSTEME 
DE L'HARMONIE, 


INTRODUCTION. 
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Ex obfcevine les ſons que la Nature 
produit par la colliſion de Fair dans les 
tubes, le chant des oiſeaux , ou la-reſon=! 
nancedes corps ſonores, Vart a produit la 
Muſique. Les regles de I Harmonie & de 
la melodie ſont fondees ſur les loix phy- 
ſiques des ſons; c'eſt avec ces moyens 
phyſiques que la Muſique, affectant nos 
ſens porte dans notre cœur Lempreinte 
des paſſions que le genie du Muſicien 
A 


2 FExplication du Syſttme 
fait nous inſpirer , & le ſentiment des 5 
objets qu'il a voulu nous peindre. 

Si la Muſique, cet art ſublime, a erré 
ſi long-temps dans un dedale de regles 
inſuffiſantes, qui ſe trouvoient a chaque 
pas en contradiction avec elles - memes, 
Ceſt que faute de connoitre le principe, 
duquel doit ſe deduire tout le ſyſteme 
muſical , on a été réduit a ſuivre une 
routine aveugle qui, ne connoiſſant ce qui 
plait a Toreille que par des obſervations 
ſucceſſives acquiſes en tatonnant , deman- 
doit autant de regles qu'il ſe preſentoit 
de cas particuliers. 

Dans ce ſiecle, où le goũt de la Mu- 
ſique generalement repandu devient un 
objet d ẽtude pour une infinite d Artiſtes, 
un objet d amuſement pour tous ceux qui, 
dans leur tat, peuvent lui conſacrer leurs 
loifirs ; où ce goùt eſt forme par les chefs- 
dœuvres des grands Maitres qui ont en- 
richi nos theatres d'une multitude de 
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modeles en tout gente; où Von a vu enfin, 
par les progrès les plus rapides, porter 
les effets magiques de IIIarmonie & de 
la melodie au plus haut degré de per- 
fection; que ne doit - on pas faire pour 
Ecarter , arracher les épines qui embar- 
raſſent les principes de cet art enchan- 
teur, dont la pratique ayant devance la 
théorie, oblige cette derniere à ſe plier 
& tout ce que le haſard ou le genie ont 
pu lui inſpirer dans les frequens écarta 
ou la ſatiste du beau a pu quelquefois 
la conduire à la recherche du Arne 1 
du ſingulier. 

Les grands Compoſiteurs ſortis de 
Tecole d' Italie, à qui la Nature ſembloit 
avoir rèvelé ſes principes les plus caches, 
ſatisfaits d avoir produit les chefs- d œu- 
vres qui font Fadmiration de Europe, 
jaloux des ſecrets de leur art, ont dedai- 
one de nous initier dans ſes myſteres. 

D'autres ont Epuiſe les hypotheſes & 
Aa 
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les calculs abſtraits, pour former un ſyſ*: . . 
teme qui put embraſſer cette multitude | 
de regles incoherentes, & rendre raiſon 


de tous les effets de la Muſique adoptès 
par Toreille, En vain des ſavans thEori- 
eiens ont voulu ſoumettre cet art a des 


formes abſtraites & imaginaires , leurs: 
Ecrits profonds & ingenieux , a qui nous 
avons du moins Vobligation d'avoir cher- 
chea debrouiller ce chaos en ſimplifiant, 
autant qu'il a été poſlible , les principes 
deja connus, ou cherchant à en faire 


adopter de nouveaux, wont pu ſatisfaire 


generalement les Muſiciens qui, apres un 
travail long & tres - Epineux ſouvent au- 


deſſus de leurs forces, ont été obliges 


Fabandonner une theEorie-qu'ils ne pou- 


voient accorder avec la pratique, & de 
ſe livrer à une routine quelquefois ſuffi- 
fante pour plaire a Toreille, mais peu 
propre a donner Tefſor au genie. - | 
Oeſt en remontant des effets aux cauſes 
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' premieres, qu'il faut tacher de ſaiſir le 
premier anneau de la chaine qui lie ne- 
ceſſairement toutes les parties d'un art 
fonds ſur les loix de la Nature , & dont 
les effets deja connus des Muſiciens, doi- 
vent. ſervir de preuve au ſyſteme qui 
pourra les expliquer univerſellement avec 
4a plus grande clartéè & la plus grande 
ſtimplicites. 

Uniquement guide par mon zele, j offre 


aux Muſiciens & aux Amateurs de cette 
= ſcience quelques verites nouvelles qui 
3 -pourront repandre un plus grand jour ſur 


le ſyſteme de I Harmonie. 

4 Perſuade de Tavantage d'&tre entendu 
par le grand nombre des Lecteurs, j ai 
EvitE toute théorie abſtraite, & me ſuis 
ſervi, autant qu'il a été poſſible, des 
termes techniques conſacrès par Tuſage. 
Les gens inſtruits pourront aiſẽment 
ſuppleer a des details que je mai pas cru 
devoir inſerer dans cet ouvrage, que j ai 
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reſſerrè autant qu'il m'a ëtè poſſible: il 
me ſuffira qui ils puiſſent ſe convaincre 
de la verite des propoſitions qu'il ren- 
ferme par leur accord avec la pratique 


que Jai ſuivie avec la plus ſcrupuleuſe 


attention dans tous ſes procedes; & quoi- 


que je croie ravoir rien omis pour em- 
braſſer autant qu'il ma te] poſſible toutes 


les parties de Vart , le peu d eſpace qu oe · 
cupe ce traits doit faire juger de Vextreme 
ſimplicits du moyen dont je me ſers pour 
expliquer le Syſteme de Harmonie, dont 


Timmenſe Etendue occupe plus de cin- 


quante volumes Ecrits par differens Au- 
teurs. | | 

Il eſt facile d'appercevoir les raĩſons qui 
me forcent à m eloigner quelquefois des 
principes &tablis par des Maitres dont je 
reſpecte Vautorite, fond&e ſur le merite 
davoir jettè les premiers fondemens d'une 
ſcience ſublime cultivee par tant d'ha- 
biles Artiſtes , mais dont les bornes ſane 
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bien loin d'&tre connues. Jeſpere donc 


que, dEpouilles des prejuges toujours nui- 
ſibles aux progres des Arts, les Muſiciens 
voudront bien mediter, la main fur le 
clavier, & avec une oreille attentive , 
la combinaiſon des ſons qu'offrent les 
differentes Emanations d'un ſon , point 
central des autres ſons qui ſont analogues 
a lui, & qui, dans le genre flatteur , ainſi 
que dans le genre dur & terrible , nous 
donnent la ſolution de tous les problemes 
qu'a fait naitre la pratique dans la Mu- 
ſique ancienne & moderne. Ils doivent 
etre perſuades que je n ai rien avanc qui 
ne ſoit fonde fur des experiences reitE- 
rees & faites avec le plus grand ſoin; 
il me ſuffit de les leur indiquer dans cet 
eſſai. Ceſt en couchant ſur le papier les 
difterentes marches d harmonie, & faiſant 
application de ces principes aux parti- 
tions des grands harmoniſtes, qu'ils trou- 
veront le dèveloppement & les moyens 
A 4 
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| de Touvrage que je m'empreſſe de leur 
; offrir. | 
Si je ſuis aſſez heureux pour que mon 
: travail leur ſoitutile , encourage par leur 
epprobation , aids de leurs lumieres „je 
| | | pourrai alors entreprendre un Traits El- 
i! mentaire & tres-Etendu fur un objet auſſi 
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CHAPITRE PREMIER. 


X Del Accord parfait , origine de la conſon- 


nance & de Pintervalle conſtututif. 


P OUR peu que Jon veuille analyſer les 


ſenſations qu'Eprouve notre oreille, frap- 


= pee des differens caracteres de la melodie 


& de Harmonie, on verra que le ſenti- 
ment qu'elle Eprouve vient de Fordre 
admirable que la Nature a mis dans la 


9 propagation des ſons & dans leur ſubor- 


dination reſpective à un centre commun, 
qui lie un ſon à pluſieurs autres ſons, 
& qui les enchaine mutuellement par le 


rapport qu ils ont entre eux. 


En partant de ce point central, le dé- 
veloppement de leurs rapports eſt infi- 
ni; & il en réſulte des effets de con- 
ſonnances & de diſſonnances, qui ont 
plus ou moins de caractere, qui affectent 


nos ſens dune maniere douce ou penible , 
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voluptueuſe ou terrible, en raiſon de 
Feloignement ou du rapprochement de 
la complication ou de la ſimplicits de 
ces combinaiſons, relativement à ce point 
central. 

Les effets moraux de la Muſique Etant 
produits par un effet phyſique , avant 
dexaminer la cauſe de cette analogie 
qu'il y a entre Fordre &tabli par la Na- 
ture dans la propagation des ſons & la 
marche des paſſions dans le cœur humain , 
Je vais ticher de découvrir le principe 
de la combinaiſon des ſons , puiſqu elle 
offre ſeule au Compoſiteur une infinite de 
nuances & d' accords auſſi varies que les 
couleurs qu'emploie la peinture dans ſes 
imitations de la Nature. | 

Ceſt au genie du Muſicien, en etudiant 
la couleur de chaque accord par effet 
du clair obſcur, à tracer, ainſi que le 
peintre, des t ableaux qui ſeront d autant 
plus Energiques & plus frappans, qu ils 
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ſeront une plus fidelle imitation de la 


Nature, dont la marche , quoique diffe- 
rente dans ſes effets , n'en eft pas moins' 


fondee ſur une meme loi, par laquelle 
ſe meut tout ce qui exiſte & ſe rapporte 
a un point central. 

Dans le Syſteme muſical , ce point 
central tant , par exemple, le ſon ut, 
il faut commencer par chercher quels 
ſont les premiers ſons que la Nature nous 
preſente pour lier a cet ut & nous con- 
duire au développement des combinai- 
ſons d' harmonie qu'il en pourra reſulter. 

Des experiences qacouſtiques, faites 
dans le commencement de ce ſiecle, & 
qui ſont trop connues pour que j aie be- 
ſoin de les rapporter ici, ont demontre, 


de la maniere la plus Evidente qu'un corps 


ſonore, en faiſant entendre un ſon prin- 
cipal, fait reſonner en mème- temps ſes 


harmoniques; de ſorte, qu'en outre du 


— 
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ſon grave, on entend en m&me-temps 
un fon qui eft a douze intervalles diato- 
niques de ce ſon grave, & un troiſieme 
ſon qui en eſt a dix & ſept intervalles dia- 
toniques. 3804 

Ces harmoniques , que Von appelle par 
conſcquent la douzieme & la dix & ſep- 
tieme majeure, rapproches du ſon ge- 
nerateur par Tidentite des octaves, d6- 


montrès auſſi par la reſonnance du corps 


ſonore, ces harmoniques viennent former 
Taccord parfait, compoſe dune tierce 
majeure , qui eſt la dix & ſeptieme ma- 
jeure rapprochee du generateur de deux 
oQaves, & dune quinte, qui eſt la dou- 
zieme rapprochee dune octave; de ſorte 
que le corps ſonore étant, par exemple, 
ut, que nous avons pris pour point cen- 
tral, il fera réſonner ſol douzieme, & 
mi dix & ſeptieme majeure, qui, rappro- 
ches de ut par Tidentite des octaves, for- 


— gl, 
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miefont Vaccord parfait, tonique, tierce 
& quinte ut, mi, ſol. 

- Voiladone quels ſont les premiers ſons 
que la Nature nous donne pour lier à 
un autre ſon , & la premiere Emanation 
du point central. Ces trois ſons, de quel- 
que maniere_qu'ils ſoient combines du 
grave à Vaigu , formeront toujours entre 
eux des conſonnances, & il nen eſt pas 
dautres dans Ia * ( Yoyez Bube 
2 & 2). 

Ceeſt cette loi, que la Nature a RIPE 
au corps ſonore , qui doit nous guider 
dans le developpement du ſyſteme muſi- 
cal, & c'eſt de cette loi ſi ſimple que 
je vais ticher de deduire toutes les com- 


binaiſons employees rb in pratique de 
cet art. | * 


Pour y parvenir, commencons par ana- 
lyſer accord parfait; nous verrons qu'il 
donne ſEparement trois intervalles con- 
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ſonnans differens; ſavoir, une tierce ma- 
jeure ut, mi, une tierce mineure mi, ſol, 
& une quinte ut, ſol, De ces trois inter- 
valles, il neſt que la quinte ut, ſol qui 
puiſſe conſtituer & faire. connoitre le ſon 
generateur qui Ia produite fans avoir be- 
ſoin des autres intervalles : entendus ſé- 
parEment , ils ne peuvent conſtituer ni 
faire connoitre le ſon generateur , il neſt + 
que la quinte ou douzieme qui ait cet 
avantage. 

Toutes les fois qu'on entendra rEſon- 
ner enſemble deux ſons qui pourront 
former une quinte dans un ordre direct, 
il eſt Evident que c'eſt le ſon grave de 
cet intervalle qui eſt le ſon generateur ; 
ainſi, toutes les fois qu'onentendra reEſon- 
ner un ut contre un ſol, que cet inter- 
valle ſoit renverſe ou non , il eſt Evident 
que c'eſt ut qui eſt le ſon gEncrateur , le 
point central de cet accord; & les tierces 
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dont on Vaccompagnera pourront varier, 


ſans lui 6ter ce caractere que la quinte 
lui a imprime. 

Ce qui prouve que la quinte eſt Lin- 
tervalle conſtitutif de Harmonie, Lin- 
tervalle par excellence, & celui par le- 
quel doivent ſe développer tous les prin- 
cipes de Tart muſical. ( Foye; figure 2 
& 2 ). 

Les intervalles qui accompagnent cette 
quinte dans Taccord parfait; ſavoir, la 
tierce mineure , la tierce majeure & 
leur renverſement, la ſixte mineure & 
la fixte majeure, s appellent conſon- 
nances imparfaites , parce que cet inter- 
valle peut varier, & que Fon peut par- 
courir une infinité de ces intervalles 
ſans faire connoitre a Toreille un ſon 
gEnerateur. 

La quinte & ſon renverſement, la 
quarte , Sappellent conſonnances par- 
faites, parce que cet intervalle conſti- 
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tue neEceſſairement un ſon generateur „ | 
& doit Etre regardE comme parfait, 
puiſque cette conſonnance ne peut etre 
altérée. 1 a 


Tk B. 


Des Chapitres contenus dans ce volume. 


Tarzopocrion. - page x 

HAPITRE. PREMIER. De Accord parfait, 
: origine de la conſonnance & de H inter- 

valle conſtitutif. 2 | 9 
HAP. II. Developpement 45 Pintervalle 
conſtitutif, „ Nis ine de { 1 diato- 
nique. 17 
Crap. II. He la formation du, Cercle. 22 
Chap. IV. On gine de la diſſonn ance, 

divifion des Hate 29 
| of ap. V. De accord de ſeptieme, 
origine de la diſſonnance compoſite. 33 
Crap. VI. Des differentes marches d has- 


* 


monie, des cudences. 40 
Char. VII. Des dominanges femples , des 
© imitations decadence. Fl 
Crap. VIII. Du mode, du mode maj eur, 
origine du mode mineur, 63 
Char. IX. De la dominante ronique du 
mode mineur, origine de la ſeptieme dimi- 
nue, & de la ſixte ſuperflue. 74 
Chap, X. De accord de neuvieme. 83 


Cray. XI. De accord de onzieme 0 
de Faccord de treizieme. 95 
Crap. XII. Du cercle general des modes, 
origine de lechelle chromatique. 104 
Cray. XIII. Du genre chromatique, du 
genre diatonique enharmonique „& du 
chromatique enſiarmonigue. 121 
CA. XIV. Des modes en i general, des 
tranſitions. 132 
CA. XV. Des _ tions enharmo- 
—_— 157 


Chap. XVI. pe la connoiſſanee du mode , 


& du ſon generateur , relativement d 
Pharmonie & à la melodie. 1 66 
CAP. XVII. De la marche, des parties. 
181 

Chap. XVII. De 7 harmonie figure. 


205 | 


Gila: XIX. Des accords } par 2 uſpenſs on, 


des points d orgue. 213 
Cap. XX. Enumeration des accords , 
nouvelle methode pour chiffrer les baſſes, 

| 220 
nsch isn des accords que chaque ſon du 
cercle peut porter, avec le chiffre qui doit 

le defi iner. . 231 


Fin de la Table. 


de I Harmonie. 17 
5 ” f . 


.CHAPITRE II. 


Developpement de Pintervalle confliturif ; 
origine de Fechelle diatonique. 


L ES trois ſons de Taccord parfait ur, 
mi, ſol, avec leurs oklaves, forment Thar- 
monie la plus pure, & la ſucceſſion de 
ces ſons donne la melodie la plus natu: 
relle que Pon puiſſe employer. Mais elle 
laſſeroit bientòt Toreille , & la fatigue- 
roit par la ſatiẽté, fi Vart neut trouvẽ 
le moyen den varier les effets , en paſ- 
fant d'un accord parfait a pluſieurs autres, 
& en les entrelacant de diſſonnances : ce 
neſt que par le développement de Tin- 
tervalle conſtitutif qu il a pu y parvenir. 
Il eſt Evident que accord parfait qui 


nous a Etc donne par la Nature, comme 
une premiere Emanation du point central 
eſt conſtituè par les deux ſons ut, ſol , 
intervalle conſtitutif. Chaque accord pary 
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fait ayant donc deux ſons conftitutify ,.. 
un ſon peut Etre conſtitutif de deux ac- 
cords parfaits differens; ſavoir , de Tun , 
comme ſon generateur, de lautre, comme 
quinte. Ainſi, le ſon fol, après avoir été 
conſtitutif de accord | peri ut, mi, ſol, 
comme quinte, peugętre auſſi conſtitutif 
de Taccord parfait fol , fi, re, comme 
ſon generateur 3 de meme que le ſon 
gEnerateur ur de Vaccord parfait ut, 
mi, ſol peut ètre auſſi conſtitutif de Lac- 
cord parfait fe , la, ut, en u qualité de 
quinte. 

Ainſi, la premiere e du ſon 
generateur eſt Taccord parfait forms par 
ſes harmoniques , & la ſeconde Emanation 
de ce point central eft Yaccord parfait 
dont ce point eft conſlitutif en qualité 
de quinte. ( Yoyez fig. 4.) 

Apres Taccord parfait ut, mi, fol, ceſt 
Faccord parfait a, la, ut que la Nature 
nous donne pour lier au point central ut; 
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&le * de Tun à Tautre de ces deux. | 
accords parfaits forme la ſucceſſion d' har- 
monie la plus naturelle que Ton puiſſe 


* 


employer. N Lo} 
. du 80 ee 


. 


qui. ne ſe trouve point dans le p 
pement de accord parfait; & Lon trouve 
dans la ſucceſſion de Faccord parfait ut, 
mi, fol, a accord parfait fa, la, ut, 
une ſuite de quatre ſons diatoniques mi, 
fa, ſol, la, formant tous liaiſon avec le 
ſon ut qui les a produits; & fi Pon pra- 
tique la meme ſucceſſion ſur ſo! conſtitu- 
tif du ſon generateur ut, on trouvera dans 
la progreſſion de Vaccord parfait ſol, ſi, 
re, à Taccord parfait ut, mi , ſol , quatre. 


autres ſons diatoniques ſi, ut, re, mi, i 
, avec leſquels fol fait liaiſon; de ſorte 
qu en reunifſant ces deux ſeries de quatre 


ſons, appellées tetracordes par les Grecs, 
B 2 | 
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par le produit de lintervalle conſtitutif 
ut, ſol, on aura Vechelle diatonique mi, 
fa, ſol, la, ſe, ut, re, mi, compoſee 
des deux tetracordes ; ſavoir, mi, fa, ſol, 
la donne par ut, & le ſecond ſi, ut, re, 
mi donné par fol. ( Yoy. fig. 4 & 5). 
Cette Echelle, produite en entier par 
le point central ut & ſon intervalle conſ- 
titutif , donne, par ſes deux extremes, I'oc- 
tave & tous les ſons diatoniques renfermes 
entre un ſon & ſon octave. Elle commence 
& ſe termine par la dix & ſeptieme majeure 
mi, qui eſt le ſeul ſon de IVaccord par- 
fait du ſon generateur qui puiſſe ſe trou- 
ver dans les deux tetracordes; le fon ge- 
nerateur ut ne ſe trouve point dans le 
premier tetracorde, puiſqu il y fait liai- 
ſon avec tous les ſons de ce tetracorde, 
& ſon intervalle conſtitutif ſo Etant dans 
le mème cas dans le ſecond tetracorde. 
Cette diviſion de I'Echelle en deux te- 
tracordes parfaitement ſemblables, en 
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dutre des autres avantages qu'il en doit 
rEſulter; comme on verra dans les cha- 
pitres ſuivans , donne une tres-grande fa- 
cilitè au Compoſiteur dans la muſique 
fuguee , & dans les imitations; les inter- 
valles diatoniques correſpondans Etant | 
exactement les m&mes dans tous les te- 
tracordes, puiſqu'il eſt Evident que dans 
les deux tetracordes mi, fa, fol, la 
ſi, ut, re, mi = mi, fa eſt le mème in- 
tervalle que /z, ut. 85 
Fa, fol le meme que vt, re. 

Sol, la le meme que re, mi. 

Cetteparfaite reſemblance tant m&me 
entre les tetracordes produits par diffe- 
rens ſons generateurs, on voit la facilits 
quelle procure pour moduler & pour 
porter, avec la plus grande exaQtitude & 
perfection, un ſujet, un deſſein, une imi- 
tation d'un ton dans un autre. 
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- — — = 
CHAPTT FRE FELT 
De la formation du Cercle. 


. avoir tire du point central, & 


par le développement de ſon intervalle 
conſtitutif, la ſucceſſion des trois accords 


parfaits fa, la, ut = ut, mi, fol = ſol, 
Je, re, apres en avoir tire Téchelle dia- 


tonique de tous les ſons renfermes entre 
un ſon & ſon- octave, n'y ayant au-dela 
de cette octave en deſſus & en deſſous que 


la repetition des memes ſons. 


Il ne me reſte, pour tirer toutes les 
combinaiſonspoſliblesde ce point central, 
qu'a combiner entre eux les trois inter- 
valles conſtitutifs des trois accords par- 
faits qu il a produits. Ce développement 
indique par la Nature, doit me faire con- 
noĩtre toutes les &manations dont le point 
central eſt encore ſuſceptible. 


1 
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Pour y parvenir, il faut arranger ces 
trois accords parfaits, de maniere qu'ils 
puiſſent former une ſucceſſion immediate 
&non interrompue. Comme, par exemple, 
en les conſiderant autour d'un cercle, 
ou d'un poligone qui, par fa figure, & non 
par ſes proportions geometriques , rem- 
plira Fobjet, en formant un entrelacement 
continu de ces trois intervalles conſtitu- 


tifs & de leurs harmoniques, dans lequel 
on trouvera naturellement ranges, dans 


leur ordre dire@, tous les accords que 


peuvent produire les deux modes que con- 


tient chaque cercle. 

Ainſi, ſi je prends ces trois accords par- 
faits ſa, la, ut, mi, ſol, ſi, re produits 
par le fon generateur ut, & ſon inter- 
valle conſtitutif ſol, & que je les range 
en forme de cercle, dans leur ordre di- 
rect & naturel, comme dans Texemple 
ci-joint. 
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Cerele du ſon generateur ut. 

re 1 ; 

fa -: WE; 


la mi 
ut 

Jaurai un entrelacement diinteryalles 
conſtitutifs, qui produiſent une ſi prodi- 
gieuſe quantitE de nouvelles combinai- 
ſons, qu'on peut bien dire que ce cercle, 
qui renferme tout ce que la muſique peut 
produire , eſt veritablement le type de 
harmonie. Il renferme Techelle diato- 
nique; & en nous montrant Forigine de 
chaque ſon de cette Echelle, il nous 
donne le rapport que chacun de ces ſons 
a avec le point central du cercle, dont 
il eſt une Emanation. — OY 

Ce rapport eſt fixe & invariable , puiſ- 
que tous les ſons qui compoſent ce ſyſ- 
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teme ſont nẽceſſairement des harmoniques 
d'accords parfaits donnẽs immediatement 
par la Nature. On y voit dans cette 
Echelle mi, fa, ſol, la, ſi, ut, re, mi, 
que le premier ſon mi eſt dix & ſeptieme 
majeure du ſon generateur ut, point cen- 
tral ; que fa eſt la quinte inferieure du 
ſon generateur-ut, conſiders comme in- 
tervalle conſtitutif de Vaccord parfait fa, 
la, ut; que ſol eſt Vintervalle conſtitutif 
du point central ut; que la eſt dix & 
ſeptieme majeure de fa, quinte inf6- 
rieure du point central ur. 

Et /z, la dix & ſeptieme majeure de 
ſol, intervalle conſtitutif du point central 
ut; & enfin re, la quinte du ſon conſti- 
tutif ſol. Yoyez Vexemple ci joint. 
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Cercle du fon generateur ut, avec le rap- 
port de tous ſes intervalles , relativement 
au point central. £3 


Ainſi, tous les ſons de cette Echelle 
font Evidemment , ou des toniques, ou des 
tierces, ou des quintes d accords parfaits. 


La diviſion du cercle eft le rapport 
que tous ces harmoniques ont entre eux, 


relativement au point central qui les a 
produits. 

Toutes les fois qu'on voudra former 
le cercie dun ſon generateur pour en 
developper toutes les combinaiſons poſſi- 
bles , on n'aura qu'a ranger en forme de 
cercle , dans leur ordre direct & naturel 


* 


* . 
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ſucceſſivement, Vaccord parfait dont le 
ſon generateur eſt la quinte, celui dont 


il eft la tonique & Paccord parfait de fa 


quinte. Ainſi, pour former le cercle d'ur, 
vous prendrez fa, la, ut, dont ut eſt 
la quinte ut, mi, ſol, dont il eſt le ſon 
generateur, & ſol, ſz, re, accord parfait 
de ſa quinte ſol. 

Ces trois accords parfaits majeurs reu- 
nis fa,la, ut, mi, ſol, ſt, re formeront 
le cercle, dans lequel on trouvera IE- 
chelle diatonique, avec le nombre de 
dieſes ou de bémols qu'elle doit porter 
dans la modulation du ſon generateur 
qu'on aura choiſi. 

On trouvera auſſi dans ce cercle, in- 
dependamment de toutes les combinai- 
ſons que nous allons developper dans les 
chapitres ſuivans, on y trouvera ranges 
dans leur ordre direct, tous les accords 
qu'il eſt poſſible de pratiquer dans la 
Muſique. 
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Obſervant ſeulement, que dans le mode 
mineur, comme on le verra dans la 
ſuite de Fouvrage, le cercle doit porter 
un dieſe accidentel ſur la note ſenſible 
de la tonique de ſon mode mineur , qui 
eſt celui de la tierce au- deſſous du ſon 
generateur du cercle; & que dans Vaccord 
de ſixte ſuperflue , accord compoſe de 
deux accords appartenans a deux cercles 
differens , il faut le concours de ces deux 
cercles, & que par conſẽquent il ne peut 
ſe trouver dans un ſeul cercle , ainſi que 
les autres accords. (Voyez les fig. 20 & 
ſuiv. qui preſentent douze cercles de diffe- 
rens ſons gEnerateurs). 


E 
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Py 
CHAPITRE IV. 


Origine de la diſſonnance , diviſion des 


accords, 


Lomene des conſonnances Etant d&- 
montre par la r ſonnance des corps ſo- 
nores, Etant Evidemment le rapport des 
harmoniques, ſoit entre eux, ſoit avec 
le ſon generateur qui les a produits. 
Il faut chercher Torigine de la diſſon- 
nance, qui eſt auſſi évidemment dans la 
Nature ce dont on ne peut diſconvenir 
au jugement de notre oreille. | 
Elle ne peut Etre donnee immediate- 
ment par le corps ſonore ; elle eſt le 
produit du développement de ſon inter- 
valle conſtitutif, comme on va le voir 
dans le cercle où elle ſe trouve placce 
naturellement. 
En parcourant le cetcle du grave a 
Yaigu , on trouvera ſept quintes fa, us 
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= ut, fol = ſol, re = re, la la, mia 
mi, ſi=ſi, fa, de meme queen ſens con- 
traire de Taigu au grave. On voit que dans 
cet enchainement d'intervalles conſtitu- 


tifs , il ſe trouve {ix quintes juſtes; mais 
que la derniere entre i & fa ſe trouve 


diminute d'un demi-ton, & fait par con- 


{ſequent un intervalle diſſonnant, que j ap- 
pelle quinte diſſonnante, qui eſt la diſ- 
ſonnance donnee par la Nature, donnee 
par les extremes de la progreſſion des 
intervalles conſlirutifs que renferme le 
cercle produit par un ſeul ſon genérateur. 

La meme marche d harmonie qui nous 
a donn les deux tetracordes ſur ut, & 
ſon intervalle conſtitutif ſol nous donne 
la quinte diſſonnante ſur la quinte infe- 
rieure fa, où nous trouvons fa, la, ut = 
fa, ſi, re, & la progreſſion d accords par- 
faits par la liaiſon des harmoniques, qui 
nous donne ſur cette quinte inferieure fa, 


la ſucceſſion d accords parfaits fa, la, ut 


2 
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= *. mi, la, ut, nous donne la quinte diſ- 
ths ſonnante ſur Vintervalle conſtitutif ſol, 
ns autre extreme. de la progreſſion ou nous | 
u- trouvons ſol, ſi, re = fa, ſi, te. * 
fig. 7. 8 6 9). | 
ve Cette quinte diſſonnante ſi, re, fa „ qui 
n- ſe trouve, comme on voit dans le cercle, 
| p- entre les deux extrèmes de Fenchainement 
1 des intervalles conſtitutifs qu'il renferme, 
Ce a la propriete, en ſuſpendant la marche 
es des conſonnances , de caraQeriſer invin- 
le ciblement la modulation du ſon genera- 
ur. teur qui Ja produite, en ſe reſolvant ſuc- 


ceſſivement, ou ſur un des accords du 
cercle, ou ſur le ſon generateur lui- 


ne meme , pour terminer parfaitement la 
le- phraſe muſicale par une cadence parfaire. 
= | Laccord parfait majeur ou mineur , & 
ar- 1 la quinte diſſonnante, ſont les ſeuls ac- 
ul cords que Fon peut appeller ſimples , 
fa, © <tant produits par une ſeule quinte. Nous 


utc KY allons paſſer aux accords compoſes, for- 


du 5 eme 
de deux accords ſim- 


Explication 
ples, ou de la reunion d'un accord ſimple 
& dun accord compoſe , tels que Vac- 


mes de la re 


union 
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CHAPITRE 1 


5 De Paccord de * eprieme ; origine de * 
diſſonnance compoſe. 


P. R Tenchainement des quintes qui com- 
poſent le cercle, la quinte diſſonnante 
fe, re, fa ſe trouve diviſée par le ſon re 
en deux intervalles conſonnans /i, re & 
re, fa, qui ſont deux tierces mineures, 
dont la premiere, ſi, re, appartient a Tac- 
cord parfait ſol, ſi, re, qui precede la 
quinte diſſonnante dans le cercle = ; & 
la ſeconde, re, fa, a Taccord parfait mi- 
neur re, fa, la, qui la ſuit (voy. fig. 20), 
afin de donner a cette quinte diſſonnante 
coute la douceur dont elle eſt ſuſceptible, 
& pour ſuivre la loĩ de la Nature qui nous 
indique la perfection dans la quinte juſte 
& Taccord parfait. 

On enrichit cet accord diſſonnant, en 
a à fune de ſes deux tierces le com- 

| C 


A 
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plẽment de ſon accord parfait , a quinte, 
ce qui fait alors un compoſe d une quinte 
diſſonnante & d'un accord parfait rẽunis, 
leſquels ayant deja deux ſons communs, 
&. qui font liaiſon, il ne reſte que le ſon 
ajouté à Taigu ou au grave, qui fait un 
nouvel intervalle diſſonnant, appelle de 
ſeptieme, à cauſe du nombre de ſons 
diatoniques qui ſe trouve entre les deux 
extremes de Taccord compoſe. 

Lorſque c'eſt Taccord parfait ſol, ſi, 
re, complement de la tierce ſe, re, que 
Ton prend dans le cercle pour reunir à la 
quinte diſſonnante ſz, re, fa, on compoſe 
accord de ſeptieme ſol, ſi, re, fu, appelle 
ſeptieme de dominante, parce qu'il con- 
tient un accord parſait majeur ſol, ſi, re, 
celui du ſon conſtitutif du ſon generateur - 
ut; & que par conſtquent ce ſon ſol forme 

une liaiſon dans la reſolution de cette ; 
ſeptieme ſur accord parfait ur; mi, ſol | 
du point central du cercle , & que pre- 
ſentant, dans ce nouvel intervalle diſſon- 


nant de ſeptieme ſol, fa , en meme-temps 
les deux intervalles conſtitutifs du ſon 


: generateur ut, la reſolution de cette diſ- 


ſonnance ſur lui rèunit, comme à leur 
centre, les ſons produits par le ee 
pement de ſes harmoniques. 
Lorſque c'eſt à la tierce re, fa que ron 
donne le complement. de ſon accord par- 
fait re, fa, la, pour le rEunir ala quinte 
diſſonnante ſi, re, fa, qui le precede dans 
le cercle, cette-rEunion produit Faccord: 
de ſeptieme ſi, re ,fa , la, appellé accord 
de ſeptieme, ſur la note feaſible * en 
* le ſon grave. 282 
On voit par les ſons qui n 
accord, qu il doit ètre très- different de la 
ſeptieme de dominante, quoiqu il con- 


LES 


* rienne comme elle la quinte diſſonnante. 


Dans cet accord, qui renferme unaccord 
parfait mineur ve, fa, la, les deux ſons com- 
muns dans la rẽunion ẽtant re, fa, la diſſon- ö 
nance de ſeptieme ajoutee ſe trouve à 
Faigu, Ca 
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Au lieu de preſenter les deux ſons 
fol , fa, alternativement conſftitutifs du 
ſon generateur ur, elle ne preſente. que 
leurs harmoniques , leurs dix & ſeptiemes 
majeures /z & la, & n offre point de ſon 
qui faſſe liai ſon dans la reſolution de cet 
accord ſur Laceord parfait du fon ad 
. ä rateur ut, mi, ſol. 5 Sg 
61 Lorigine de ces deux — compo- 
ſilt i ſes tant connue, leur caractete Feſt auſſi: 
| ainfi, Yon voit que la ſeptieme de domi- 
Wl nante fol, ſe, re » fe Etant compoſce de 
. Taccord parfait de la quinte fuperieure: 
j | du fon generateur, elle conduit à la pro- 
wT greſſion'd'harmonie aſcendante , & que la 
ll ſeptieme fur la note ſenſible /i, re, fa, 
I . ant compoſtedeFaccord parfait mi- 
1 neur re; fu, la, qui appartient à fa, 
quinte inferieure du ſon générateur ut, 
conduit par conſtquent à la progreſſion 
harmonie deſcendante ; & apres le repos 
ſur le fon generateur ut, conduit natu- 


- 
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i preparation, & na beſoin que des deux 

ſons , ſa pour developper fon caractere. 

Et la diſſonnance compoſee , effet de 

LJart guids par les loix de Lharmonie, qui 
C 3 
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PO OY 1a motulation du Gol "a 
acer b elif => 
La quinte diſſonnante Eiter löten 
a la ſucceſſion de ces deux accords, 


on peut paſſer de Fun a autre, & mme 


les reunir dans accord de neuvieme ſol, 
ft, re, fa, la, comme on verra dans les 
chapitres ſuivans. ( Foy. fig. 7. 

D après la formation des deux accords 
de ſeptieme dont nous venons de parler, 
onvoit qu il eſt deuxgenres de diſſonnances 

que Ton peut pratiquer dans I harmonie; 
favoir; Aa diſſonnance ſimple, qui eſt la 
quinte diſſonnante donne par la progreſ- 
ſion des intervalles cohſtitutifs du cercle, 
dont elle annonce invinciblement le ſon 
generateur, & par conſequent , ſans etre 


annonce à Foreille; peut paroitre ſans 


38 Exylicarion du Syſltme 


fait entendre à Toreille, en meme temps, 


deux accords reunis qui peuvent ſe ſuc- 
ceder ſelon les regles du principe muſi- 


cal. Les ſons de ces deux accordsreunis, 


formant deux corps ſonores differens , ne 
peuvent &'identifier., & tiennent Toreille 
en ſuſpens, juſqu ce que tous ces ſons 
qui diſſonnent aient opere leur r6ſolution 


ſur un autre accord, en terminant la 
marehe d harmonie ſur un accord ſimple 


conſonnant, qui par oonſèquent woffre a 
Toreille gu un ſeul corps ſonore. 
Les arcords diſſonnans les plus brillans 
Font ceux qui reuniſſent, comme dans les 
deux accords de ſeptieme dont nous ve- 
nons de parler, les deux genres de diſ- 


ſonnance, & ſont, par conſequentz:com- [ 


poles d'une quinte diſſonnante & d'un 


accord parfait rèunis, qui donnent; par 


leur réunion, Ii Py 7 K. de 
ct f 805 5 
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contient pas la quinte diſſonnante, a be- 
ſoin de prevenir Foreille de la reunion 


des deux accords parfaits, en faiſant en- 
tendre 5 avant leur rEunion, le ſon conſti- 
tutif aigu de accord qui va operer la 
reunion, avec un autre accord, au grave, 


pour former la diſſonnance compoſee de 


ſeptieme, ce que Von appelle preparer 


la diſſonnance. ( Yoy. fig. 24). Tous ces 
differens accords ſe trouvent ranges dans 


le cercle , dans leur ordre direct. 
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CHAPITRE VI. 


Des differentes marches d harmonie des 
cadences. 


Lexcnzix zug des intervalles 
conſtitutifs qui forment le cercle, produit 
ſix accords parfaits, que Ton y trouve 
ranges dans leur ordre naturel; ſavoir, 
trois accords parfaits majeurs , celui du 
ſon generateur ut, mi, ſol, celui de fa 
quinte inferieure fa , la, ut, & celui de 
ſa quinte ſuperieure ſol, ſz, re, & trois 
accords parfaits mineurs que forment 
entre elles les dix & ſeptiemes majeures 
harmoniques des trois accords parfaits 
majeurs la = mi = re, qui donnent les 
trois accords parfaits mineurs la, ut, mi 
= mi, fol, ſi = re, fa, la. 

Ces ſix accords parfaits , qui ſont, ainſi 
que la quinte diſſonnante, des nouvelles 
Emanations du point central, ſont los 
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difffrens points du cercle, qui ont cha- 
cun leur caractere particulier, & que l'on 


peut parcourit fans ſortir de la modula- 


tion du ſon geneErateur , toujours conſer- 
vee par la ſubordination des ſons de T- 


chelle engendree par le ſan generateur. 


On peut parcourir ces differens points 


du cercle de deux manieres, & il neſt 


que deux marches d harmonie; ſavoir , 
la marche par conſonnances, en paſlant 


dun accord parfait a un autre accord 
parfait, & la marche par diſſonnances, 
en paſſant dun accord diſſonnant a un 
accord parfait, ce que Ton pelle * 
dence. 


Avant de termiunr a1 erat „ on n 
parcourir une ſuited accords diſſonnans, 
ce que Ion appelle ſuite de ſeptiemes ou 

de cadences évitéèes. (Hoyer. fig. 72.) 


Mais cette marche ne peut ſe terminer 
que par la cadence veritable , parce que 
Toreille ne peut ſe repoſer que ſur un 
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accord conſonnant, qui termine, ſans am- 
biguité, la phraſe muſicale, en ne fai- 
ſant entendre qu'un ſeul corps ſonore, 
dont les nn $identifient —_ 
tement. WIRD. 

La marche par Wee eſt indi- 
vile par la Nature, dans la progreſſion 
des intervalles conſtitutifs par laquelle 
un meme ſon enchaine deux accords par- 
faits diffErens , tant ſucceſſivement ſon 
genẽrateur de fun & quinte de Tautre; 

comme dans 1a progreſſion de accord 
parfait ut, mi, ſol a Taccord parfait ſol, 
i, re, oùle ſon ſol eſt conſtitutif des deux 
accords, Etant quinte du premier, & ſon 
*gEnErateur du ſecond. 

- Cette permanence du ſon ſol dans les 
deux accords, eſt Torigine de la liaiſon, 
moyen des plus precieux indique par la 
Nature, dans la ſucceſſion des accords, 
& que Ton trouve frequemment dans le 
dèveloppement des progreſſions du cercle. 
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Lua progreſſion des intervalles conſti- 
tutifs du cercle, en nous donnant la quinte 
diſſonnante par ſa reſolution ſur le ſon 
generateur , ou ſur un des points de ſon 
cercle, nous indique la cadence ou marche 
par diſſonnances, marche qui rend la 
muſique plus piquante, plus brillante, & 
qui ſert à ponQuer le diſcours muſical: 
en deplacant Foreille d un point du cercle, 
pour la tranſporter dans un autre, elle 
donne, à chaque accord parfait, le ca- 
ractere diſtinctif qu il doit avoir, en fai- 
fant ſentir la place qu'il occupe dans la 
modulation du ſon genẽrateur. La marche 
d harmonie par conſonnancesy qui ſe pra- 
tiquoit beaucoup dans Pancien contre- 
point, produit harmonie la plus pure & 
la plus noble que Von puiſſe employer. 
On ne fauroit trop en faire ufage; elle 
oonſiſte dans. le paſſage t&ciproque de 
Taccord parfait du ſon gene rateur à ceux 
des differens points de ſon cercle. On 
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peut rendre ces marches dharmonie très- 
piquantes & d'un caractere ſuſceptible de 
beaucoup dexpreſlion par Feffet des ac- 
cords par ſuſpenſion. Yoyex le chapitre 
Ainſi, par exemple, on peut paſſer de 
Taccord parfait ut, mi , ſol, ſon genera- 
teur du cercle, a Vaccord parfait fol ty 
re, ou à Yaccord' parfait fe, la, ut, par 
un mouvement de quinte, le plus parfait 
des mouvemens, en montant & en deſ- 
_ eendant : dans le premier, c eſt ſol qui 
fait Iiaiſon dans le ſecond, . ut. 
Fey. fig. 4% C A. 
Après le mouvement de quinte vient 
ie mouvement de tierce en montant & 
en deſcendant, mouvement par lequel 9 
la tierce de * dee fon conſli- J 


dans le — de ur, Jy fol a la, ut, „ UT; 3 


3 a ( Foyer fige <9 
44 ) 5 not < J 012322172 4 
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Dans le premier, la tierce mi devient 
quinte de Taccord la, ut, mi: les deux 
| ſons ut, mi font liaiſon dans cette marche 
d' harmonie; & dans la ſeeonde, de ut, mi, 
ſol à mi, ſol, ſi: la tierce mi devient 
ſon generateur de Vaccord, & avec ſol, 
fait liaiſon dans cette marche par tierce. 
Il ne nous reſte plus à faire, pour par- 
eourir tous les points du cercle par con- 
fonnances de toutes les manieres, qu'a 
paſſer d'un accord parfait a Tautre par 
une marche diatonique , en montant & 
en deſcendant. Cette marche eſt la plus 
dure a Toreille, parce qu elle ne donne 
point de liaiſon; mais cependant elle eſt 
pratiquable, en obſervant la regle de la 
marche des parties, comme on verra dans 
le chapitre XVII, regie qui conſiſte à 
venir former Fintervalle conſtitutif de 
Taccord fur lequel on marche, rouiouss 
PAR MOUVEMENT CONTRAIRE ou PAR LA 
ErarsoN. Ainſi, dans le paſſage diatonique 
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de Taccord parſait ut, mi, ſol a Vaccord 

parfait re, fa , la, Tintervalle conſtitutif 

de cet accord &tant re, Ia, il faut; pour 
paſſer de funà f autre, que Vurduprecedent 
accord monte au re, & que le mi du 
precedent accord deſcende au la pour 
venir former, par mouvement contraire, 
Fintervalle conſtitutif re, la, pendant que 
le ſol du precedent accord deſcend à fa 
pour former la tierce de Vaccord. ( Ye 

a fig: £1611! 21; 

Les mbmes: moyens 8'emploient 9, 
la marche diatonique deſcendante , par 
exemple, de Taccord parfait ſol; ſe, 

re à Taccord parfait fa, la, ut. Linter- 
valle conſtitutif de Vaccord où Von va 
Etant fa, ut, il faut par conſequent que 

le fol du precedent accord deſcende ſur 
"its pendant que le /i monte à Tur pour 
former, par mouvement contraire, L inter- 
valle conſtitutif fa, ur, pendant que le re 
de Taccord precedent monte au la, pour 
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former la tierce de Taccord. (FVoyex 
oh | 

Avec ces differentes marches, on peut 
parcourir tous les accords parfaits du 
cercle, toujours par conſonnances, & 
paſſer du ſon generateur à tous les points 
du cercle ou dun point du cercle a tous 
les autres points & au ſon generateur. 
Pour les autres marches dharmonie , 
voyez le chapitre XIV. 

La marche d harmonie par diſſonnances 
formant une ſuite, de cadences évitèes, 
ou la reſolution immediate d'un accord 
diſſonnant fur un accord conſonnant, ce 
que Ton appelle cadence, produit une 
tres-grande variete par la multitude des 
differentes cadences que lon peut prati- 
quer. ao 
La premiere eſpece de cadences , & 
celle qui eſt le plus en uſage, eſt la ré- 
ſolution de la ſeptieme de la dominante 
{ur les ſix points, les ſix accords parfaits 
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du cercle. Ainſi, dans le cercle d'ur, la 


reſolution de la ſeptieme de dominante 


fol, ſe, re, fa ſar Vaccord parfait du ſon 


gentrateur ut, mi, ſol, s appelle cadence 


parfaite. 
Sur Vactord parfait du cercle mi, ſol, 
ſe , par mouvement de tierce, elle s ap- 


pelle cadence interrompue. ( Foy. fig. 


20, contenant les cing cadences. ) 


Sur Taccord parfait re, fa, la, par 
mouvement de quinte en deſcendant, ou 
de quarte en montant, nous I'appellerons 
cadence a la quarte, pour la difftrencier- 
de la cadence parfaite, qui eft auſſi un 


mouvement de quinte. 
La cadence ſur accord parfait la, ut , 


mz s appelle cadence rompue ; ceft un 


mouvement diatonique en montant. 

Et fur Taccord parfait fa, la, ut, par 
un mouvement diatonique deſcendant , 
nous Fappellerons cadence à la ſeptieme , 


parce que C eſt elle qui fait liaifon & 


devient 
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tonique * raccord dans la réſolution . 
On ne peut pas faire une cadence ſur 
Laccord parfait fol, ſi, re, puiſqu' il fait 
partie de cet accord de ſeptieme. Ainſi, 
le nombre des cadences ſe reduit a cinqz 
la cadence parfaire „ la cadence inter- 
rompue, la cadence à la quarte, la ca» 
dence rompue, & la cadence à la ſep» 
tieme. | | 
Toutes ces différentes cadences, con- 
tenant la quinte diſſonnante, en ſuſpen- 
dant le ſens de la phraſe muſica le ſur les 
différens points du cercle, ou ſe fait la 
reſolution , nen conſervent pas moins 
mi du ſon generateur , ſur lequel 
doit ſe terminer toujouts la modulation 
par une cadence parfaite, ſoit dans le 
cercle d'on Fon eſt parti, ſoit dans celui 
_ oh Ton a paſſe & où Ton a fixe la mo- 
dulation. 
La ſeptieme, ſur la note ſenſible /, 
re, fa , la, peut ſe rEſoudre de meme ſur 
| D 


| 
| 
| 
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les differens points du cercle; mais qu6i: 
qu'elle contienne auſſi la quinte diſſon- 
nante, ſon caractere tant bien moins 
Energique que celui de la ſeptieme de 
dominante, on na point donné de nom 
à ſes cadences, & on les confond avec 


celles des dominantes ſimples, dont je 


vais parler dans le chapitre ſuivant. 


die Harmonie. 7 


CHAPITRE FTE: 


Des dominantes 1 des imitations 4 
18 parfait ut, mi, Oo fur | 
lequel, en qualité de fon generateur-,- 
nous venons de faire la cadence'parfaite 
avec fa ſeptieme de dominante ſol, j# re; 
fa, peut ſe trouver dans un autre cercle, 
comme, par exemple, celui de. fa, où il 
neſt qu un ſimple accord parfait, faiſane 
un des points du cercle. 47158 ine 
Dans celui de fa © (voye; e 22) 
Techelle diatonique portant un i! bemol, 
raccord de ſeptieme ſol, fi, re, fa de- 
vient Taccord de ſeptieme dominante 
ſimple ſol, fis, re, fa; il ne contient 
plus Ja quinte difformante, & devient 
ſimplement un accord diſſonnant com- 
poſe , forme de la reunion des deux ac- 
cords parfaits ſol, ib, re, & .', re, fa, 


D 2 
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qui ſe ſuivent immediatement- dans le 


cercle de fa. 
Ces deux accords * 1 Nane ayant 


deux ſons communs fab, „re, qui 1 identi- 
fient , n'ont que les deux ſons —_ „ fa, 


qui ſe combattent & qui forment la dif 


ſonnance compoſee. 1 
Cet accord de ſeptieme „ qui, ne con- 
tenant plus la diſſonnance naturelle de 
ſon cercle, la quinte diſſonnante , fa 
devient raccord de ſeptieme du cercle 
de ſa ſol, ſib, re, fa, s appelle domi- 
nante ſimple, pour la diſtinguer de la 
dominante tonique de ce 08 * eft 
ut, mi, ol, Ab. 
Cet accord de 3 fat, 4 5 „ re, 
fa , dans ſa reſolution ſur accord parfait 
ut, mi, ſol, quinte ſuperieure du cercle 
de fa, formera un acte de cadence appellé 
par conſequent imitation de cadence par- 


faite. 


Sur la quinte diſſonnante mi i, fol A, 25 
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ce ſeroit une imitation de cadence inter- 
rompue; mais c'eſt une cadence évitèe, 
parce qu'il ne peut y avoir de reſolution 
ſir un accord diſſonnarit. Cette cadence 
évitée donne Vorigine de la marche des 
cadences &vitces far mouvement de 
tierce. ab 180 

Sur re, fa, la, ce ſera une imitation 
de cadence à la quarte. | 

Sur fa generateur, ce ſera une imita- 
tion de cadence à la ſeptieme, & enfin 
ſur la, ce ſera une imitation de N 
rompue. 

Tous les differens points du cercle pou- 
vant tres leur tour ſon generateur d un 
cercle, ont chacun leur dominante ſimple, 
qul n eſt autre choſe que leur dominante 
to nique, lorſqu ils ſont generateurs d'un 
cerele, & qui, dans le cercle d'un autre 
ſon generateur , deviennent dominantes 
ſimples, parce que leurs intervalles ne 
peuvent etre compoſts que des fons de 

D 3 
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Fechelle du cercle dans 3 ib ſe 
trouvent. 

II ny a par 3 que la ns 
e du ſon generateur qui puiſſe 
contenir la quinte diſſonnante qui carac- 
tErife le ſon generateur du cercle. Ainſi, 
par exemple, la dominante ſimple re, 
fe, la, ut de fol, quinte ſuperieure du 
cercle d ut, n'eſt autre choſe que la do- 
minante tonique du cerele de fo! re, 
fa, la, ut, devenue la dominante ſimple 
re, ſa, la, ut, parce que le fa eſt natu- 
rel dans Techelle du cercle dut, & que 
par conſequent cette dominante ne con- 
tenant plus la diſſonnance naturelle ſa x, 
ut, devient une ſimple ſeptieme forme 
des deux accords par ſaĩts re , fa, la = fa, 
la, ut, qui, par leur reunion, forment la 
diſſonnance compoſee re, ut, & dont 
toutes les cadences deviennent des imi- 

tations de cadenee imit6es des cadences 
de dominante tonique que cette do mi- 
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n dans le cercle de fol (Yo ger 
figure a.) 
Ainſi, * ſix 1 du cercle, les tx 
accqrds parfaits qu il contient, ainſi que 
la quinte diſſonnante, ont chacun leur 
dominante ſimple, ny ayant que le ſon 
gentrateur qui puiſſe avoir ſa dominante 
tonique. 

La ſeptieme , far la note ſenſible . 
re, „ fa, la, quoique contenant la quinte 
diſſonnante au graye, eſt regardẽe comme 
la dominante ſimple de mi. 

Dans les imitations de cadence "ol 
dominantes ſimples ,queiqu'il ny ait point 
de quinte diſſonnante pour caraQeriſer 
la modulation, Limpreſſion du ſon g& 
nerateur eſt conſervee par les ſons: de 
ſon Echelle, dont tous ces accords ſont 
formes,, & la marche de ces accords de 
ſeptieme eſt dirigèe par la marche natu- 
relle des deux accords parfaits dont ils 
ſont compoſes, „ novice 2a6lis} $1 get 
D + 
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Par exemple, dans limitation de ca- 
dence parfaite de re, fa, la, ut ſur ſol, 
i, re, on voit que de Tun des deux ac- 
cords parfaits re, fa, la = fa, la, ut, 
qui compoſent cette dominante ſimple, 
que c eſt re, fa; la qui determine la ré- 
ſolution de cet accord ſur ſol, ſi, re, 
par un mouvement de quinte le pow par- 
fait des mouvemens. 
Et lorſque cette ſeptieme re, fa , la 
ur ſe re ſout par une imitation de cadence 
à la ſeptieme ſur ut, mi, ſol; on voit 
que c'eſt Fautre accord parfait rëuni fa, 
da, ut qui determine la marche de cet 
accord fur ut, mi, fol par un mouvement 
de quinte, & que dans cette ſucceſſion 
Tut faĩſant liaiſon, il faut que le re monte 
ſur! le mi de Faccord ut, mi, fol, pour 
r ſoudre la diſſonnance ſelon la regle de 
la marche des parties, au lieu que dans 
fa premiere reſolution ſur fol „, re, le 
ſon re faiſant liaiſon , c'eſt alors Tut qui 
(! 


4 
1 
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deſcend au , pour reſoudre Fintervalle 
de ſeptieme re, ur. V * T a , 
Hg. 23. 

La marche de cette ae ſimple 
a ces deux cadences explique, de la 
. maniere la plus ſimple, ce que le celebre 
Rameau appelloit le double emploi pour 
lequel il avoit et ohligè de erer deux 
genres de diſſonnances; ſavoir, la diſſon- 
nance majeure, qui devoit toujours mon- 

ter, & la diſſonnance mineure, qui devoit 
toujours deſcendre, quoique la pratique 
nous ait bien prouve le contraire, ce dont 
tous les Muſiciens ſont eee 
convaincus. 
Ces deux eee Guffrone pour faire 
cConnoitre la marche de ces dominantes 
ſimples; on voit tout ce qu elles peuvent 
faite en imitant les cadences de la do- 
minante tonique, qui doit toujours ter- 
miner toutes ces diffrentes marches d har- 
monie par la cadence parfaite ſur le ſon 
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generateur du cercle, ob * veut fixer 
la modulation. 4 

Qui peut changer toutes les fois qu on 
voudra rendre une imitation de cadence, 
cadence veritable, en donnant à ſon ac- 
cord de ſeptieme la quinte diſſonnante qui 
vous fait paſſer tout de ſuite dans la mo- 
dulation de ſon cercle, ce qui arrive ſou- 
vent dans les ſuites de ſeptiemes ou de 

cadences Evitces- ( Foy. fig. 72.) 

Cette marche de cadences &vitces eſt 
andiquee par la Nature dans limitation 
de la cadence. interrompue de la ſimple 
dominante ve, fa, la, ur ſur i, re, fa, 
qui donne la cadence &vitce ne marche 
de tierce en deſcendant. 
Et par imitation de e parfaite 
die la dominante ſimple ſa, la, ut, mi fur 
|; re, ſu, qui donne la cadence Evitee 
par marche de quinte en deſcendant. 
Lees autres imitations de cadence ſur 
une quinte diſſonnante donnent les autres 


_— - — * 
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marches de cadences Evitées comme dans 
les deux exemples ci - deſſus. (AV Ne. 


. 72. 


La marche des parties for la ſueceſ 
Gon des accords, oblige ſouvent à ren+ 
verſer ces accords , & à mettre a la 
partie grave, appellee baſſe, les ſons de 
Faccord qui font a * dane ſon ordre 
direct. 

Ces renverſemens one indiques par la 
Nature; par exemple, dans le paſlage de 
Faccord parfait ut, mi, ſola Vaccord par- 
fait fa, la, ut, ſeconde Emanation du 
point central, on voit que le ſon genera- 
teur ur tant neceſſairement \ la baſſe 
dans ſon accord parfait ut, mi, ſol, & 
faiſaneliaiſon dans Faccord ſuivant fa, la 
ut, dans lequel par conſtquent uz faiſant 
liaiſon à la baſſe, il faut mettre le fon 


fa dans les. parties ſuperieures, quoique 


dans Fordre direct il ſoit le ſon grave de 
accord. (Foyer fg. 17.) 
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Laccord parfait ayant trois ſons, les 
trois ſons pouvant etre ſucceſſivement mis 
a la baſſe, qui eſt la ſeule partie à la. 
quelle on ait Egard , les renverſemens dans 
les autres parties ẽtant compres pour 
rien, on voit que accord parfait peut- 
tre preſents ſous trois faces tiffErentes! ; 
ſavoir: - 1 
Dans ſon ordre direct, le ſon genera- 


teur Etint à la baſſe vr, mi, ſol. 


Secondement , la tierce &Etant a la baſſe 
mz, ſol, ut, il s appelle accord de ſixte. 
© Troiſiemement, la quinte etant à la baſſe 

ſol, ut, mr, i $ 5 eee * & 
quarte. Tus , ” 

Ces denominations ſont les m&mes pour 
Faccord parfait du ſon genErateur', * * 
tous ceux de ſon cereele. 

' La ſeptieme de dominante ſol, ft, M þ 
faayant quatre ſons, à tfois renverſemens, 
lorſque c'eſt la tierce /{quieſtilabaſſe te, 
fa, ſol, il s appelle accord de fauſſe quimte. 
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Lorſque c eſt la quinte re qui eſt a la 
baſſe re, fa, fol, fe 4 c eſt! accord de ſixes 
ſenſible. - 
I Et enfin, lorſque Ceſt la e fa 
qui eſt à la baſſe fa, ſol, f, re, Ceſt Tac; 
cord de triton. , "TY 

Les trois renverſemens 1 Jaminance 
ſimples, comme ,, par, exemple ve, fa 2 
la, ut, ontdes nomsdifferens; quand c'eſt 
la tierce qui eſta la baſſe fas, la, ut, re „ 
il sappelle accord de quinte & ſixte. . 

Quand c'eſt la quinte qui eſt 2 la baſſe 
* re a, ceſtTaccordde petite | ſixte. 


Et enfin, lorſque c'eſt la ſeptieme qui 


eſt la baſſe ut, re, fa, 7/ 6169.7 accord 
nene 

Pour ſuppleer aux noms des dee 
mens de la ſeptieme ſur la note ſenſible, 
on propoſe ceux. ci dans Vaccord i, re, 
fa, la: : 

La tierce à Ia Vaſſe re, fa, la, i, 
quinte & ſixte ſenſible, 
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La quinte à la baſſe fa, la, . e 
petite ſiæte & triton. 
La ſeptieme à la baſſe la , 4 re, fa, 
on pourra Tappeller ſeconde & quinte diſ- 


” % 
Tz 4.5 


F ſonnante. 
3 - . Quoique le nombre & la marche des 


| Parties oblige ſouvent a claguer & à ren- 
1 verſer les accords , on voit bien que va- 
| riant par ce moyen leur caractere, cela 
4 ne change rien à Yorigine & a Teſſence 
1 de ces accords, que Ton doit toujours 
1 conliderer dans leur ordre direct, ayant 
toujours preſent à T eſprit leur ſon gene- 


—— - 


rateur, qui eſt toujours cenſé etre à la 
1 daſſe, quoique dans les partitions il ſoſt 
tres · ſouvent dans les parties ſuperieures. 
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CHAPITRE VIII. 


Du — du made naar. 8 
mode mineur. 9.553 


| e ce que le cercle renferme rant 
© hiEceſſairement des Emanations" du point 


central , toutes les combinaiſons qu il peut 


produire s appellent mode, parce que le 
ſon genErateur'en modifie tous les ſons 
par le rapport qui ils ont avec lui, & par 
_ ſubordination reſpeQive. 
Lenchainement des intervalles confli- 
tutifs qui forment le cercle produiſant 
deux ſortes daccords parfaits, les accords 
parfaits majeurs, & les accords parfaits 


mineurs. Le mode ſe diviſe dans le cercle Fn 


en deux ſortes de modulations , : dong 
Tune s appelle le mode majeur, & rautre 
le mode mineur. 

Le premier, qui s appelle le mode ma- 
Ru . eſt forts de Venchainemenrt des 
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ois accords-parfaits majeurs fa, la, ut 
= ut, mi, fol = ſol, i, re, donnès im- 
mediatement par la Nature & produits, 


uf 


comme on Ta vu dans les*Chapifres pre- 


cedens, par le ſon generateur ut, & ſon 
incervalle confticurif ſol; Ainſi, pous for 
la modulation majeure du cercle ,-il-faug 
avoir fait entendre ces trois accords par- 


fairs, N. terminer la modulation par une 


cadence de la quinte eee du cergla 
ſur le ſon generateur, x 21 484 

Lintervalle confliturif wt, "fol de Tag 
cord parfait ut. mi,  Jol., ayant produit 
les trois accords parfaits qui conſtituent 
le mode majeur, c'eſt la dix & ſeptieme 
majeure mi de Taccord parfait du ſon. 
generateur qui, formant une Wine infe, 
rieure avec la, dix & ſeptieme majeure, 


de Laccord parſait fa, la, ut, & une 
quinte  ſuperieure avec /i dix & ſeptieme 
majeure de laccord parfait fol, fi, re, 
produiſant u un _ enchaigement de trois in- 


„ 32 ** 


tervalles 
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conſtitutifs re, Ia = la, mi = mi, fe, que 


Yon trouve ranges dans le cercle dans 
leur ordre direct, forment ſa ſeconde 
eſpece de modulation que Ton appelle 
mode mineur. { Yoyez le cercle , fig. 20.) 

L'enchainement des intervalles conſti- 
tutifs du cercle donne ces trois intervalles 
conftitutifs, mais ils sy trouvent dẽpour- 


vus de leurs dix & ſeptiemes majeures, 


pour en faire, comme des trois autres, 
des accords parfaits. | 
Ainſi, Tintervalle conſtitutif re, la, au 
eu de fa dix & ſeptieme majeure fa x, 
ne trouve dans le cercle qu un fa naturel, 
qui forme ſur re une tierce mineure, au 
lieu de majeure qu'elle devroit etre: de 
meme, 1a quinte la, mi na d'autre tierce 
que le ſon generateur ut naturel , & la 
quinte mi, ſi ne trouve dans le cercle 
qu'un fo! naturel , pour faire la tierce de 
ſon accord parfait. 
Ces trois accords parfaits mineurs 


E 
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re, fa,la=la,ut, mi=mi, ſol; Aan ont 
donc de la Nature, pour harmonique, que 
la quinte diviſce en deux tierces qui ne 
lui appartiennent pas. | 

Dans Taccord parfait mineur * ut, 
mz , on voit bien que la tierce la, ut ap- 


partient a accord parfait fa, la, ut, qui 


le precede dans le cercle , & que la ſe- 
conde tierce ut, miappartienta accord 
parſait ut, mz, ſol qui le ſuit. Mais Ia 


quinte la, mi, en fa qualité d'intervalle 
conſtitutif, fait le complement de ces 


deux tierces rèunies, & leur donne un 
caractere d unitè, qui ſuffit pour faire 
paſſer ſur ValtEration de la tierce de ce 
genre daccords parfaits, dont la tierce 
eſt mineure , au lieu de majeure quelle 
devroit etre. 

Cette piquante varicts que produit 
Fenchainementdes intervalles conſtitutifs 
du cercle , nouvelle Emanation du point 
central, eſt la ſource d'une infinite de 
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nouvelles combinaiſons, qui font un effet 
admirable dans la muſique, 

Ainſi , tout de mème que Lintervalle 
conſtitutif ut, ſol donne les trois accords 
parfaits majeurs, dont Fenchainement 
forme, avec la quinte diſſonnante, le 
premier mode du cercle, que Ton ap- 
pelle mode majeur. La dix- ſeptieme ma- 
jeure mi, de Vaccord parfait du ſon ge- 
nerateur, formant avec la un intervalle 
conſtitutif la, mi, donne les trois accords 
parfaits mineurs re, fa, la = la, ut, mi 
mi, ſol, ſi, dont Venchainement forme 
le ſecond mode du cercle, que Ton ap- 
pelle le mode mineur. (V. oye; fs: 12 
8 29.) 

Chaque ſon de cet intervalle conſtitu- 
tif la, mi, pris ſèparèment, produit deux 
accords parfaits, tant ſucceſſivement 
quinte de fun, & fon generateur de 
autre , donne un tetracorde. ( Yoyez 
fig 11.) | | 
E 2 


4 


68 Explication du Syſteme 

* Ainſi, le ſon la produiſant les deux 
accords parfaits dans leſquels il fait liai- 
ſon, la, ut, mi = re, fa, la donne le 
premier tetracorde ut, re, mi, fa. 
Et le ſon mi produiſant les deux ac- 
cords parfaits la, ut, mi = mi, ſol, ſe, 
donne le tetracorde ſol, la, ſi, ut, dans 
lequel mi fait liaiſon avec tous les ſons 
du tetracorde, ainſi que la dans le ſien. 


Tes deux tetracordesreunis ut, re, mi, 


fa, = ſol, la, ſi, ut, forment I'Echelledu 
mode mineur. ( Yoyez figure 221.) 

Il ne manque a ce mode mineur, pour 
reſſembler au mode majeur en toutes ſes 


facultés, que d'avoir, comme lui, une 


quinte diſſonnante; quoiqu elle ne ſe trouve 
pas dans le cercle, on a immaginé un 
moyen de Ja lui donner, en faiſant porter 
a Taccord de la quinte ſuperieure du mode 
mineur mi, ſol, ſi, ſa dix & ſeptieme 
majeure ſol x, ce qui en fait un vrai ac- 
cord parfait. ( Yoyez le cercle ci- joint.) 


wo 


1 


1 
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Cercle d'ut portant la note ſenſible de on 


mode mineur. 
re 2 ö 
fa fol x 
la | mi 


ut 


Ce ſol x accidentel qui ſe trouve dang 
le cercle forme une quinte diſſonnante 
avec re; de ſortequalors le mode mineur 
a une quinte diſſonnante ſol X, /z, re, en 
tout ſemblable à la quinte diſſonnante du 
mode majeur ſi, re, fa ; mais ce ſol x qui 
ſe trouve accidentellement dans TEchelle, 
du mode mineur , ne pouvant faire un 
intervalle diatonique avec le fa naturel 
de cette Echelle, oblige par cette raiſon , 
lorſqu'on monte diatoniquement de Fun 
A fautre, de donner auſſi accidentelle- 
ment a Taccord parfait mineur re, fa, la 
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fa dix & ſeptieme majeure , ſa x, quien 


fait un accord parfait majeur , & donne 


un intervalle diatonique entre fa; & ſol x, 
de ſorte que Lechelle du mode mineur, 
en montant, eſt alors ut, re, mi, fa x, 
Jol x, la, ſt, ut. 

Ces deux accords parfaits majeurs, qui 
ſe trouvent accidentellement ſur la quinte 
inferieure & ſuperieure du mode mineur , 
ne peuvent que plaire a Toreille, un ac- 
cord parfait majeur tant bien plus dans 
la Nature qu'un accord parfait mineur 
mais ils detruiroient bientot I'impreſſion 
du ſon generateur ut, au cercle duquel 
appartient ce mode mineur , fi Ion nuſoit 
de precaution pour conſerver le caractere 
de ce mode, 

Ainſi, Ton ne ſe ſert de ces deux dieſes 
accidentels, que lorſqu on monte I'tchelle 
diatonique , qui, aboutiſſant à Taccord 
parfait mineur la, ut, mi, conſerve im- 
preſſion du cercle par Tut naturel qu'il 
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renferme ; mais Iechelle reprend ſes in- 
tervalles naturels ut, ſi, la, fol, fa, mi, 
re, ut, en deſcendant , pour conſerver 
de mème Timpreſſion du fon generateur 
ſur Laccord parfait majeur mi, ſol x, ſi, 
que porte la quinte ſuperieure du mode 
mineur, impreſſion qui ſeroit detruite par 
lui, fi le ſo! & le fa naturel qui Font 
precede ne faiſoit connoitre Torigine de 
cette Echelle. 

On voit comment le point central wr 
a pu produire ces deux modes renfermes 
dans ſon cercle. Le mode majeur donne 
par les trois accords parfaits majeurs,pro- 
duit par Tintervalle conſtitutif ut, ſol. 

Et le mode mineur , donne par les trois 


accords parfaits mineurs, produit par 
Vintervalle conſtitutif la, mz, intervalle 
donne immediatement par le ſon genera- 
teur ut, dans les deux accords parfaits 
dont il eſt conſtitutif de l'un, comme ſon 


gEnErateur de Tautre , comme quinte 
E 4 
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fa, la, ut ut, mi ol, od Ton yoit que 
Tintervalle conftitutif du mode mineur 
la, mi, eſt forme des deux dix & ſeptiemes 
majeures de ces accords parfaits produits 
par le point central ut. ( Yoye; fig. 21 
& 29. ) , qui, ſe trouvant lui- mème former 
la tierce de cet acccrd parfait mineur , 
lui en donne le caractere, & devient le 
premier principe de ce mode, developpe 
par Tenchainement de Taccord parfait 
mineur la, ut, mi, de celui de ſa quinte 
inferieure re, fa, la, & de celui de fa 
quinte ſuperieure mi, ſol, /z, formes dans 
le cercle par les harmoniques des accords 
parfaits majeurs. (Voyez fig. 20.) 

Ce mode mineur, dont la tonique eſt, 
comme on voit dans le cercle, une tierce 
au- deſſous du ſon generateur , ayant exac- 
tement le mème développement & les 
memes facultes que le mode majeur, peut, 
par des combinaiſons infinies, -Vimiter 
dans toutes ſes progreſſions, & s entre - 
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lacer avec lui de mille manieres, ſans 
ſortir du cercle, & ſans faire perdre 
Vimpreſſion du ſon generateur ut qui les 
a produits tous les deux , & par leur ori- 
gine, leur a imprime un caractere diſtinc- 
tif, qui rEpand une grande variete dans 
leurs effets, 

Quoique accord parfait mineur ſoit 
alterE, ſa tierce ne lui appartenant pas, 
& nayant d'autre harmonique que ſa 
quinte, sil a, par cette raiſon, dans ſon | 
mode moins de vigueur & de brillant que 
le mode majeur , donn immediatement 
par la Nature, le mode mineur, plus 
tendre & plus ſombre, a plus d' expreſ- 
ſion, de caractere, & les licences dont 
il eſt ſuſceptible par ſon origine, Fen- 
richiſſent d'une infinite de combinaiſons 
d harmonie & de melodie que na point 
le mode majeur. | 
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C HAPITRE IX. 


De la dominante ronique du mode mineur 
origine de la ſeptieme diminuèe, & de 
la ſtæte ſuperflue. | 


Tice ORD parfait majeur mi, ſol x, ſi, 
que porte la quinte ſuperieure du mode 
mineur par ſon dieſe accidentel, don- 
nant à ce mode une quinte diſſonnante 
ſol 's, ſi, re, rend dominante tonique la 
ſimple dominante mi, fol, fe, re, qui 
devient la ſeptieme de dominante du mode 
mineur , mz, ſol x, ſz, re, contenant la 
quinte difſonnante, & imitant en tout la 
ſeptieme de dominante du mode majeur 
fol, ſs, re, fü. 

Pour former auſſi , pour le mode mi- 
neur, une ſeptieme ſur la note ſenſible , 
en donnant à la tierce ,, re de la quinte 
diſſonnante ſol x, ſi, re, le complement 
de Taecord dont elle fait partie dans le 
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cercle par le mème proc&de , qu'on 
a forme celle du mode majeur ( voyez 
chapitre V), on verra que dans le cercle 
le complement à Taigu de la tierce %, 
re eſt ſi, re, fas de ſorte que reuni a la 
quinte diſſonnante fol x, ſi, re qui lepre- 
cede dans le cercle, on aura Vaccordde 
ſeptieme ſur la note ſenſible ſol x, f, re, 
fa , par le m&me procede que Ton a eu 
pour le mode majeur laccord de ſeptieme 
ſur la note ſenſible /i, re, fa, la; de. 
ſorte que cette ſeptieme ſur la note ſen- 
ſible ſol x, /z , re, faſe trouve ainſi com- 
. poſce des deux quintes diſſonnantes du 
cercle reunies ſol x, i,re & , re, ſu, 
& s' appelle alors ſeptieme diminuëe, 
parce que ſon intervalle de ſeptieme eſt 
moindre d'un demi-ton que le m&me ac- 
cord du mode majeur ſi, re, fa, la. 

Cet accord eſt precieux dans la Muſi- 
que, par ſon caractere, qui, rEuniſſant les 
deux quintes diſſonnantes des deux modes 
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76. 9 du Syſteme 
dans toutes ſes cadences & dans le mode 
mineur, conſerve, par la quinte diſſon- 


nante du mode majeur qu'il contient auſli , 


Timpreſſion du ſon generateur du cercle 
qui les a produits tous les deux. 

On voit par Forigine de cet accord, , 
forme des deux quintes diſſonnantes du 
cercle ſol x, ſi, re ſi, re, fa, quil 
peut paſſer ſucceſſivement & ſe ler a 
volonte a la ſeptieme de dominante du 
mode majeur ſol, ſi, re, fa, & à celle 
du mode mineur mi, ſolx, ſi, re, ainſi 
quala ſeptieme ſur la note ſenſible du 
mode majeur ſi, re, fa, la, & ſervir alter- | 
nativement à chacune de leurs progreſ- 
ſions dans Fentrelacementdes deux modes. 

Cet accord de ſeptieme devenu, par 
ſon caraQtere, le vrai accord de domi- 
nante tonique du mode mineur, nayant 
pas beſoin , ainſi que lui, de preparation, 
puiſqu'il contient a Faigu la quinte diſ- 
ſonnante /, re, fa, peut faire, ainſi que 
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la ſeptieme de dominante, cinq cadences 
ſur les différens points du cercle. 

Ainſi, la cadence de la ſeptieme di- 
minute ſol x, %, re, fa, ſur la tonique du 
mode mineur la, ut, mi, s appelle cadence 
parfaite. Sa cadence ſur ut, mi, ſol 
pourra s' appeller cadence a la quinte ſu- 
perflue: (Voy. fig. 12 & ſuiv.) | 

Sa cadence ſur mi, ſolx, ſi pourra 
sappeller cadence à la quinte ſuperieure. 

Sur re, fa, la, ce ſera la cadence à 
la quinte diſſonnante; & enfin ſur fa , la, 
ut, ce ſera la cadence au triton. 
Cet accord ayant quatre ſons , peutEtre 
renverſè de trois manieres, tant ſeptieme 
diminuèe dans ſon ordre direct: quand 
C eſt fa tierce /z qui eſt a la baſſe i, re, 
fa, ſol x, il Sappelle accord de ſixte 
majeure & fauſſe quinte. Lorſque c'eſt la 
quinte diſſonnante qui eſt a la baſſe re, fa, 
ſolx, ſi, c'eſt accord de triton & tierce 
mineure ; enfin lorſque c'eſt la ſeptieme 
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78 Explication du Syſteme 
qui eſt a la baſſe fa, ſol x, ſi, re, c eſt la 
ſeconde ſuperflue. 

Les cadences de la dominante tonique 
du mode mineur mi, ſol x, ſi, re ont la 


meme denomination que celles du mode 


majeur. 
Origine de la ſixte ſuperflue. 


La quinte diſſonnante ſolX, re, du mode 
mineur de la, par ſa note ſenſible ſol x, 
ayant rendu Vaccord mi, fol, fi quinte 
ſupericure de ce mode, accord parfait 
majeur mi, ſol x, ſi, pour former repos 
ſur cet accord, & ſuivre la marche in- 
diquee par la Nature, on peut rendre 


plus parfaite la cadence que ſa dominante 


ſimple ſi , re, fa, la fait ſur lui, en lui 
donnant la quinte diſſonnante re x, la, 
qu'elle porteroit dans ſon cercle. 

Alors cette dominante ſimple ſi, re 
fa, la, devientTaccordde ſixte ſuperflue 
fa, la, ſe, re x, arrange dans cet ordre, 
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parce que Ton eſt oblige de renverſer 
Finterralle de tierce diminuee re X, fa, 
dont le rapprochement eſt tres-dur a Lo- 
reille. 

Cet accord ne pouvant d ailleurs ètre 
compoſe que des ſons tires du cercle d ut 


dans lequel on eſt, ſe trouve, ainſi que la 


ſeptieme diminuee, contenir deux quintes 
diſſonnantes. Celle du cercle de mi, qui 
eſt rex, la & /i, fa, qui eſt celle du 
/ | 

cercle dur, il a Lavantage de reunir le 
caractere de deux cercles tres-Eloignes , 
& en rendant plus parfaite la cadence ſur 
Taccord parfait mi, ſol x, ſi, de conſer- 
ver Iimpreſſion du cercle d'ut par la 
quinte diſſonnante /z , fa. 

Cet accord fa, la, ſi, re, appellé 
accord de ſixte ſuperflue, a cauſe de Lin- 
tervalle fa, ve x, plus grand d'un demi- 


ton que la ſixte majeure donnee par le 


renverſement de Taccord parfait, ne peut 


etre emp loyè dans ſon ordre direct, qu a- 
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vec Tintervalle de tierce-diminuce ren- 
verſe ; & alors on peut le pratiquer dans 
cet ordre ſz, fa, la, re x, en le nom- 
mant, comme je le propoſe, accord de 
ſeptieme & ſixte ſuperflue. 

On peut le renverſer encore dune autre 
maniere, & en faire Taccord la, fa, ſi, 
re x, que l'on pourra appeller accord de 
neuvieme & ſixte ſuperflue. 

La dominante ſimple re, fa, la, ut, 
du cercle dur, dans ſon imitation de ca- 
dence rompue ſur mi, ſol x, ſi, lorſqu'on 
lui donne la quinte diſſonnante rex, la, 
par les memes. raiſons dites ci-deſſus, 
forme alors un accord de ſixte ſuperflue 
re X, fa, la, ut, que Ton renverſe pour Evi- 
ter Vintervalle rey, fa, & dont on fait 
Faccord de ſixte ſuperflue avec quinte 
fa, la, ut, rex, appelle ainſi, pour le 
diſtinguer de Fautre, qui eſt accompagné 
de quarte. 

Cet accord eſt plus doux 4 Toreille, 


parce 
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pat ce qu'il contient un accord parfait fa, | 
la, ut, appartenant au èercle dut, dont 


i conſerve Vimpreſſion, que la quinte 


diſſonnante rex, la pourroit- detruire , fi 
cet accordetoit tel qu'il eſt dans le cercle 


de mi, où il eſt la ſeptieme ſur la note 
ſenſible re x, ſa x, la, utx, accord com- 


poſc de la quinte diſſonnante rex, la, & 


de Vaccord parfait mineur fax, la, ut X. 
Cet accord de ſixte ſuperflue avec 


quinte, peut fournir, ainſi que autre; 
des renverſemens. Ainſi, JLaccord de ſixte 


ſuperflue fa, la, ut, re x peut donner, 
pour premier renverſement, accord 1a, 


ut, rex, fa, que Jon pourra appeller ac- 
cord de quarte ſuperflue & ſixte mineure.; 
& pour ſecond renverſement, accord 


ut, re x, fa, la, que Von pourra appeller 


accord de ſixte & ſeconde ſuperflue. Il 


peut etre auſſi employs dans ſon ordre 
direct rey, fa, la, ut, & appelle accord 
de tierce & ſeptieme diminue. La dou- 
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ceur de Vaccord parfait que contient cet 
accord, fait paſſer ſur la durere de Lin- 
tervalle de tierce diminuee , que Von peut 
Te diſpenſer de renverſer, comme dans 
Tautre accord de ſixte ſuperflue avec 
quarte. . 2 215 
Les deux accords de fixte ſuperflue fa , 

la, fi, rex & fa, la, ut, re , contenant 
une quinte diſſonnante, n'ont pas beſoin 
de preparation ; ils ſont, comme on voit 
par leur origine, d un caractere fortement 
prononce ; participant en mème- temps 
à deux cercles differens , ils ont Favantage 
de lier Taccord parfait mi, ſolx, fe au 
-cercle d'ut, & de fournir une varicte 
très- piquante aux deux modes de ce cerele 
auquel cet accord peut conduire. 
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CHAPITRE X. 


De [accord de neuvieme. 


Us ſon , comme nous Lavons vu dans 
les chapitres precedens, pouvant Etre 
conſtitutif de deux .accords parfaits diffe- 
rens; le ſon ſol, par exemple, pouvant 
etre conflicurif comme quinte de Taccord 
parfait ur, mi, ſol, & de Taccord parfait 


ſol, ſs, re; comme ſon genërateur. En 


faiſant entendre ces deux accords parfaits 
enſemble, il en reſulte un accord diſſon- 
nant compoſe, ut, mi, ſol, ſi, re, dont 
ſol eſt le point central particulier de cet 


accord. { Foye; fig. 20.) 


Le ſens de harmonie ſuſpendu entre 
ces deux accords parfaits reunis , dont les 
ſons diſſonnent entre eux, nayant qu'un 
ſeul ſon commun, fait deſirer la reſolu- 
tion de cet accord ſur Fun des deux ag. | 

old partaits , ant le ſon ſol, point 


* 
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central de cet accord compole, eſt conſti- 
tutif. | 

Ainſi, cet accord ut, mi, ſol, fi, re, 
appelle accord de neuvieme a cauſe du 
nombre de neuf intervalles diatoniques, 
que Ton compte du ſon grave a Faigu 
de cet accord, doit ſe reſoudre naturel- 
lement ſur accord parfait ut, mi, ſol, 
ut, ou ſur Taccord parfait , re, ſol, 
fe , re, dont ſol eſt * ſon genera- 
teur ou conſtitutif. 

Mais ſe trouvant renverſé dans cette 
cadence, à cauſe de la marche des par- 
ties ſe, re, ſol, fe, re, a moins d'avan- 
tage que la premiere cadence ſur ut, mi, 
fol, ut, par laquelle le ſon ut generateur 
de Taccord parfait ut, mi, ſol ſe trouve 
naturellement à la baſſe, avantage que 
na point la cadence ſur , re, ſol, ſi, 
re. On peut ſuppleer a ce léger incon- 
vénient, en deſcendant immediatement 
dans la ſeconde cadence du ſon ſi a ſol, 


de Harmonie. 85 
pour le faire entendre au grave dans la 
reſolution de cette neuvieme ſur i, re, 
fol, ſe , re, qui devient fat, ſe, re, Jot, 


ſe, re. 


Cet accord de neuvieme a ainſi 
que accord de ſeptieme, une Emanation 
du point central formant une partie de 
ſon cercle, peut non- ſeulement ſe r- 
ſoudre ſur Tun des deux accords parfaits 
dont il eſt compoſe , mais encore, ainſi 
que Taccord de ſeptieme, ſe refoudre ſur 
les autres points du cercle par des ca- 
dences differentes. 

Ainſi, Taccord de neuvieme ut, mi , 
ſol, ſi, re peut encore ſe refoudre ſur ſts 
mi, fol, ſe, mi. 

Sur Taccord de feptieme, ſi, fa, fol, 
i, re formant une cadence Evitce , il peut, 
par la meme cadence évitée, ſe rẽſoudre 
ſur la ſeptieme diminude ſi, fa, ſolx, ſi, 
Te. | | 
Sur Taccord de feptieme ſi, mi, ſol, 
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86 Exylication du Syſteme 
fi, re, ouſt, mi, ſol x, ſi, re, ſeptieme 
de dominante du mode mineur, (V oe 
Ag. 33; qui renferme toutes ces cadences.) 
Il peut encore ſe rèſoudre ſur accord 
parfait ut, fa, la, ut, ſur Faccord par- 
fait ut, mi, la, ut, & enfin, pour ache- 
ver de parcourir tous les points du cercle, 
il peut ſe Feſoudre ſur Taceord parfait 
re, fa, la, re, le plus eloignede tous. 
Sans doute Tufage donnera un nom a 
toutes ces nouvelles cadences; en atten- 
dant, il me ſuffit de faire voir combien 
cet accord, que Von avoit pris juſqu'a 
preſent pour un accord par ſuppoſition, 
eſt fecond en deEveloppemens d'harmo- 
nie, ce dont on ſera convaincu en par- 
courant les difttrens accords de neuvieme 
donnes par le cercle, & leurs renverſe- 
mens. 
De meme que le ſon fol, chaque point 
du cercle peut ètre point central d'un 
accord de neuvieme, par cette progreſ. 
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ſion d'intervalles conſtitutifs indiquee par 
la Nature, comme on voit dans le cercle; 
chacun de ces accords de neuvieme aura 
un caractere different, en raiſon des ac» 
cords parfaits majeurs ou mineurs dont il 
peut@tre forme, & des quintes diſſonnantes 
qu'il pourra contenir. (V. le cercle , 


fig. 20.) 
Le 4 mi nous donnera Faccord de 


neuvieme la, ut, mi, fol, ſi, forme de 
deux accords parfaits mineurs dont il eſt 
conſtitutif. oa "OR 
Le ſon generateur ut nous donnera 
Taccord de neuvieme-fe, la, ut, mi; 
ſol. | 
Le ſon la nous donnera Taccord de 
neuvieme, ve, fa, la, ut, mi, & fa, nous 
donnera Vaecord de neuvieme ſ%i, re, fa, 
la, ut, qui contient la quinte diſſonnante 
au grave. 77 | 
Le ſon re nous donnera Vaccord de neu- 
vieme fol, fi, re, fa, la, qui reunit en- 
F 4 
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ſemble la ſeptieme de dominante, & la 
la ſeptieme ſur la note ſenſible, la quinte 
diſſonnante & la quinte ſupèricure & in. 
fericure du ſon generateur.. | 
Enfin le ſon f nous donnera Vaecord 
de neuvieme m1, fol, ſe, re, fa, qui 
eontient a Taigu la quinte diffonnante ; il 
eſt le ſeul dont le ſon aigu n'a pas be- 
ſoln, par cette raiſon , d'&tre prepare , 
ainſique les autres accords de neuvieme, 
qui font foumĩs à &tre prepares coniine 
les dominantes ſimples, 
Ils fe trouvent, de meme que ces ac- 
cords de neuvieme, ranges dans le cercle 
dans leur ordre direct. 

Laceord de neuvieme Etant plus nom- 
breux que Taccord de ſeptieme, eſt moins 
ſufceptible d tre renverſè, & a plus be- 
ſoin d' etre Elague , operation dans laquelle 
on doit etre guide par la marche des parties. 

Ceft toujours le fon qui ſe prèſente 
le plus naturellement pour former le 
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de I Harmonie. 89 
chant dune partie, qui doit etre prefere, 
& qui fait le plus d' effet: il eſt toujours 
très-à-· propos d'elaguer d'un accord, les 
ſons qui ne conviennent au chant d au- 
cune partie. 

Il neſt point d'intervalle dur dans un 
accord, lorſqu'il eſt amene par un beau 
chant; tout conſiſte dans Fart de bien 
conduire les parties, & den preparer 
effet relativement a Texprefſion que le 
Compoſiteur a en vue: il doit donc bien 
ẽtudier cette partie; il verra que le ca- 
ractere de harmonie depend du rappro- 
chement ou de Téloignement des Ema- 
nations du point central. : 

Ainſi, lespremieres Emanations du ſon 
generateurs, qui ſont Vaccord parfait, la 
quinte diſſonnante, accord de ſeptieme, 
produiſent une harmonie très-douce, fa- 
cile à conduire, & ſuffiſante pour les 
ſujets ſimples. A meſure que ces Emana- 
tions 8'Eloignent du point central , la 
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complication des ſons dans les accords 
compoſes, de ſeptieme diminuèe, de neu- 
vieme, de onzieme, de treizieme, aug- 
mente le nombre des rapports reſpectifs 
qu ils ont entre eux, & avec le ſon ge- 
nerateur ; Tharmonie acquiert ce large 
& grand caractere qui reveille Fattention 
de Tauditeur , & le tire d'une volupté 
douce & tranquille, pour porter dans ſon 
coeur Vempreinte des paſſions fortes, 


que les grands effets de Iharmonie peu- 


vent exprimer le mieux, par le moyen de 
ces Emanations plus Eloigntes & tres- 


_Etendues du-ſon-generateur ,. & par len- 


trelacement des cercles & des modes que 
Fon parcourt-, dont le caractere dé- 
pend de leur Eloignement ou de leur 
rapprochement avec la modulation du 
point central, ſon genErateur d' où Yon 
eſt parti, & dans laquelle on a fixe Toreille 
des le commencement du morceau quit 
renferme ces combinaiſons 
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- LVaccord de neuvieme étant Elague , 
eſt ſuſceptible de renverſement ; ainſt , 
en mettant la tierce a la baſſe de accord 
de neuvieme ut, mi, ſol, ſt, re, on aura 
Faccord mi, fol, ſz, ut, re, qui ne ſeroit 
pas ſupportable étant complet, a cauſe 
des trois ſons diatoniques i, ut, re, & 
qui devient tr&s-harmonieux en 'Elaguant 
le ſon ſi, ce qui en fait Faccord mi, fol, 
ut, re , que nous pourrons appeller accord 
de ſixte & ſeptieme: en Elaguant le fon 
ut, Taccord deviendroit un accord de 
ſeptieme mi, ſol, ſi, re. | 
Le ſecond renverſement de Taccord de 
neuvieme, en mettant la quinte à la baſſe, 
nous donne Faccord ſol, ft, ut, re, mi, 
duquel, en Elaguant les deux tierces des 
deux accords parfaits mi & fi, & ne con- 
ſervant que les quintes, les trois ſons 
principaux de Faccord, il nous donne 
| Taccord de quinte & quarte ſol, uz, re, 
| Voila tous les renverſemens dont Faces 
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cord de neuvieme eſt ſuſceptible, parce 
quien ẽlaguant le ſon ut, accord devient 
un vrai accord de ſeptieme. 

Les renverſemens des accords de neu- 
vieme, qui contiennent la quinte diſſon- 
nante, produifent des accords d'un ca- 
ractere ſingulier. | 

Laccord de neuvieme mi, fol ay of 
fa donne Taccord de ſixte & ſeptieme de 
dominante, ſol, ſe, mi, fa, & un ac- 
cord ſi, mi, fa , que nous appellerons 
accord de quarte & quinte diſſonnante. 

Le renverſement de Vaccord de neu- 

vieme /z, re, fa, la, ut donne Taccord 
de ſixte ſenſible & ſeptieme re, fa, /z, 
ut, & Taccord fa, ſi, ut, que nous ap- 
pellerons accord de quinte & triton. 

Dans le mode mineur du cercle du 
ſon generateur wt, le fot devenant ſol x 
accidentellement, pour donnerace mode 
une quinte diſſonnante ſol +, {z, re. Cette 

quinte diſſonnante, ſe trouvant dans les 
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accords de neuvieme du cercle, leur 


donne un cataQtere particulier. Ainſi , 


Laccord de neuvieme ut, mz, ſol, ſi, re, 
devenu accord de neuvieme ut, mi, 
ſol x, fi, re, nous donne, dans ſon pre- 
mier renverſement, Taccord mi, ſol x, 
ut, re, qu'on peut appeller accord de 


quarte diminuèe & ſeptieme, & dans ſon 


ſecond renverſement, accord ſol x, ut, 


re, qu'on peut appeller accord de quarte 
diminuèe & quinte diſſonnante. 


Laccord de neuvieme mi, ſol, fs, re, 


"Fa, devenu mi, ſol x, ſs, re, fa, contient 


les deux dominantes toniques du mode 
mineur. Son premier renverſement nous 
donnera Vaccord de ſixte mineure & ſep- 
tieme diminuce ſol x, ſi, mi, fa, & ſon 
ſecond renverſement d'accord de quarte 


& quinte diſſonnante 7 2, mi, fa. 


Dans accord de neuvieme ſol, ſi, re, 
fa, la, devenu laccord de neuvieme ſolx, 
Je, re, fa, la, nous trouverons, pour 
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94 Explication du Syſteme 
premier renverſement , Taccord i, re 
ſolx, la, accord que nous appellerons de 
triton & ſeptieme, & dans le ſecond ren- 
verſement , nous aurons accord re, ſolx, 
la, qui eſt encore un accord de quinte 
& triton. A 

Je ne pouſſerai pas plus loin les dé- 
veloppemens de accord de neuvieme, 
on voit aſſez combien ils ſont Etendus z 
& ſans chercher à donner des noms aux 
cadences de cet accord, qui doivent en 
avoir comme celles de accord de ſep- 


tieme, je me borne A faire voir le parti 


qu'on en peut tirer dans toutes ſes com- 
binaiſons,qui produiſent des accords pleins 
de caractere, dont quelques: uns ſont très- 
durs, & en cela fort utiles pour T expreſſion. 

Un peintre ſent très- bien que les cou- 
leurs dures & ſombres, lui ſont nEceſſaires 
pour faire des oppoſitions, & exprimer les 
ombres dans un tableau. 


de I Harmonie. 9 5 


C HAPIT RE XI. 

De [accord de onzieme, & de Faccord de 
treiʒieme. 
ON a vu accord de neuvieme , forms 
par un fon conſtitutif de deux accords 
parfaits , les faiſant entendre enſemble , 
en faire un accord diſſonnant compoſe. 

Ainſi, le ſon h, conſtitutif des deux 
accords parfaits ur, mi, fol & ſol, fi, re 
dans la reſolution de cet accord de neu- 
vieme, peut ſe reſoudre ſur Fun de ces 
deux accords parfaits , & par leur rapport 
avec Jes autres accords parfaits faiſant les 
autres points du cercle, peut ſe reſoudre 
auſſi ſur eux. 

Mais dans la reſolution de cet accord 
de neuvieme ut, mi, ſol, /z, re ſur ut, 
mi, ſol, ſi Ton veut caraQeriſer cette ca- 
dence & la determiner ſur cet accord 
parfait ut, mi, ſol, on peut donner alors 
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la quinte diſſonnante & Vaccord ſol, ſe, 
re qui lui eft rèuni, & Vaccord de neu- 
vieme ut, mi, ſol, ſi, re devient Vaccord 
de onzieme ut, mi, ſol, ſi, re, fa, com- 
poſe d'un accord parfait ut, mi, ſol, & 
de ſa ſeptieme de dominante ſol, ſi, re, 
fa, accord appelle de onzieme, a cauſe 
du nombre d'intervalles diatoniques que 
ron compte dans cet accord du grave à 
Taigu. (Joyex fig. 34:) 
On élague ordinairement le ſon mz, 
inutile pour cataQeriſer Vaccord parfait 
ut, mi, ſol, ſuffiſamment repreſents par 
ſon intervalle conſtitutif ur, ſol, & pour 
Eviter les deux intervalles diatoniques 
re, mi, fa „ qu'il occaſionne dans cet 
accord. 

Cet accord compoſe tant encore plus 
nombreux que accord de neuvieme, eſt 
moins ſuſceptible d'ttre renverſe. | 

Et fa reſolution fix6e ſur ut, qui en 
eft le ſon 5795 a fait regarder et ac- 
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cord, dans la pratique, comme un ac- 
cord pat ſuppoſition, une eſpece de point 
d' orgue qui ne pouvoir etre renverſe. 

On s toit contents de le varier, en 
renverſant ſeulement Faccord de ſeptieme 
qu'il contient; de ſorte que cet accord 
dans cette forme ut, re, fu, ſol, ſi, &ap« 
pelle dans la pratique, accord de ſep- 
tieme ſuperflue, & change de nom 4 
chaque . de accord os on” 
tieme. 

On Aae „par eee de cet 
accord, & ſans rien changer a fa reſolution 
determine fur ur, mi, ſol; par la quinte 
diſſonnante /2, re, fa, qu'il contient, on voit 
qu en Felaguant , pour Eviter la compli- 
cation des diſſonnances, il eft encore 
poſſible de le renyerſer , & d'en tirer des 


accords d'un caractere variè par ſes diffe- 


rens renverſemens. 
Ainſi, par exemple, en mettant fa 


nerce mi à la baſſe, on aura accord 
G 
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que Fon peut appeller accord de ſixte & 


mi, ſol, ſi, ut, re, fa, lequel étant Ela- 
gue, donne Vaccord mi, ſol, ut, re, fa, 


neuvieme. | 
. En mettant la quinte à la baſſe ſol, ſi, 
ut, re, mi, fa, cet accord étant Elague, 
pourra nous donner accord ſol, ut, re, 
fa, que nous ne accord de n 
& ſeptieme. | 

Quoique la ſeptieme fol „i; re, fa, réu- 
nie a Taccord parfait ut, mi, ſol, ſemble 
fixer invinciblement fa reſolution ſur lui, 
on peut cependant s eloigner quel quefois 
de cette route ordinaire, & ſurprendre 
Foreille , qui s' attend a cette réſolution, 
en faiſant reſoudre cet accord ſur les 
points de ſon cercle, par des cadences 
qui ſuſpendront Teffet de la — par- 
faite. 

Ainſi, par effet de la cadence rompue F 
Laccord de onzieme ut, ſol, ſi, re, fa, 
peut ſe re ſoudre ſur Taccord parfait mi- 
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de Harmonie. 99 
neur ut, la, ut, mi (voyez fig. )] par 
effet de la cadence a la ſeptieme, ſe re= 
ſoudre ſur Taccord parfait at, la, ut, fa 
( voyez fig. 68) ; par effet de la cadence 
a la quarte , fe rẽſoudre ſur TYaccord par- 
fait re, fa, la, re (voyer fig. ); & 
enfin par l'effet de la cadence interrom- 
pue, ſe rẽſoudre ſur Laceord parfait mi, 


fol, ſi, mi (voyez fig. yo) cadence plus 


agréable a Toreille , lorſqu' elle eſt ope- 
r6e pat Taccord de onzieme renverſ6 mi, 


ol, ur, re „ fa ( voyex fig. 72.) * 


Dans l' entrelacement du mode majeur 
& du mode mineur du cercle, le fol de- 
venant ſol x accidentellement, cet accord 
de onzieme ut, ſol, ſi, re, fa devient 


Taccord ut, ſolx, fi, re, fa, appellé 
accord de quinte ſuperflue, à cauſe de 
FTintervalle ut, ſoly. Cet accord conte- 
tenant alors la ſeptieme diminuee ſol x, /z, 


re, fa, Te reſout fur Taecord N mi- 


neur ut, la, ut, mi. 
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100 FExplication du Syſteme 
De meème que Vaccord de onzieme eſt 
forme de la reunion de Iaccord parfait 
ue ,mt, ſol, & de celui de ſa ſeptieme de 
dominante ſol, ſt, re, fa, en determi- 
nant la reſolution de Vaccord ſur ut, mi, # 
el, par la quinte diſſonnante ſz, re, fa. 
Cette quinte diſſonnante ſi, re, fa pou- 
vant appartenir auſſi à la ſeptieme ſur la 
note” ſenſible /, ze, fa, la, la reunion 
de cette ſeptieme fur la note ſenſible a 
Faccord parfait ut, mi, ſol donnera un 
accord diſſonnant compoſe ut, mi, ſol, | F 
ſi, re, fa, la, que Ton pourra appeller i 
accord detreizieme, a cauſe de ſon &ten- 
due, qui contient treize intervalles diato- 
Tet accord tres-harmonieux, & le plus 
nombreux de tous, contient le cercle 
tout entier dans ſon ordre direct, & par 
conſequent tous les ſons de Léchelle 
diatonique ; fa reſolution eſt le produic 3 
entier du fon gEnerateur qui retourne à ſos 
Centres | 
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de Harmonie. 101 
Ainſi, il peut ſe reſoudre non · ſeulement 
ſur accord parfait du ſon generateur, 
mais encore ſur accord parfait des autres 
points de ſon cercle, en ſuſpendant effet 
de la cadence parfaite, comme on le 
pratique dans les autres accords diſſon- 
nans compoſes , par des cadences ſur les 
differens points du cercle. 

Il eſt très- difficile den tirer aucun ren- 
verſement, il faudroit en Elaguer une {i 
grande quantite de ſons, que cet accord 
ainſi mutile perdroit entièrement ſon ca- 


| raQtere. (Voyez fig. 35.) 


Luaccord de onzieme ut, mi, ſol, ſe, 
re, fa, & Taccord de treizieme ut, mi, 
fol, i, re, fa, la, dont la reſolution eſt 
fixe ſur ut, peuvent Etre imites. ſur les 
autres accords parfaits qui font les points 
du. cercle , par leurs dominantes ſimples, 
ou dans le mode mineur , par ſa domi- 
nante tonique , qui nous donne Taccord 
de onzieme la, ut, mi, ſol x, ii, re, & 
er 
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De m@me que Taccord de onzieme eſt 
forme de la reunion de Laccord parfait 
1, mi, ſol, & de celui de ſa ſeptieme de 
dominante ſol, ſt, re, fa, en determi- 
nant la reſolution de Vaccord ſur ut, mi, 
el, par la quinte diſſonnante ſz, re, fa. 
Cette quinte diſſonnante i, re, fa pou- 
vant appartenir auſſi à la ſeptieme ſur la 
note ſenſible i, re, fa, la, la reunion 
de cette ſeptieme ſur la note ſenſible à 
Faccord parfait ur, mi, ſol donnera un 
accord diſſonnant compoſe ut, mi, ſol, 


i, re, fa, la, que Ton pourra appeller 
accord de treizieme, a cauſe de ſon ẽten- 


due, qui contient treize intervalles diato- 


e a 


Cet accord tres-harmonieux, & le plus 


LY 
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n de tous, contient le cercle 


tout entier dans ſon ordre direct, & par 
conſequent tous les ſons de Lechelle 


diatonique; ſa reſolution eſt le produit 


entier du ſon generateur qui retourne à ſon 


Centre. 
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Ainſi, il peut ſe reſoudre non · ſeulement | 
ſur accord parfait du ſon generateur, 
mais encore ſur Taccord parfait des autres 
points de ſon cerele, en ſuſpendant effet 
de la cadence parfaite, comme on le 
pratique dans les autres accords diſſon- 
nans compoſes , par des cadences ſur les 
differens points du cercle. 

ll eſt très- difficile den tirer aucun ren- 
verſement, il faudroit en Elaguer une ſi 
grande quantits de ſons, que cet accord 
ainſi mucile perdroit enticrement ſon ca- 
ractere. (Voyex fig. 35.) | 
_ Laccord de onzieme ut, mi, fol, k 25 
re, fa, & Taccord de treizieme ut, mi, 
fol, ſi, re, fa, la, dont la reſolution eft 
fixee- ſur ut, peuvent Etre imites ſur les 
autres accords parfaits qui font les points 
; du cercle, par leurs dominantes ſimples , 
cou dans le mode mineur , par ſa domi- 
nante tonique , qui nous donne Paccord 
de onzieme la, ut, mi, ſolx, fi, re, & 

G 3 
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Faccord de treizieme la, ut, mi, ſolx, 
ft, re , fa, que Von appelle, dans la pra- 
tique, accord de ſeptieme ſuperflue & ſixte 
mineure. 80 

Les autres accords parfaits du cerele 
nous donnent, ſavoir, Vaccord parfait ſa, 
la, ut, reuni a fa dominante fimple ur, 
mi, ſol, fi, forme Faccord de onzieme 

Ja, la, ut, mi, fol, fi, & Taccord de 
treizieme ſa, la, ut, mi, ſol, i, re. 
Laccord parfait mineur re, fa, la 
TEuni a ſa dominante fimple la, ut, mi, 
fol, donne accord de onzieme re, ſa, la 
wt, mi , fol, & Taccord de treizieme, 
re, 2 „ la, ut, mi, fol, fe. 

Laecord parfait ſol, ſi, re, avec fa 
dominante ſimple re, fa, la, ut, donne 
accord de onzieme fol, ft, re, ſa, la 
ut; & Vaccord de trelzieme ors * re, 
fa, la ; ut, mi. 

Enfin , Vaccord parfait mineur mi, ; fot, 
ſi; avee ſa dominante ſimple i, re, fa, la, 
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donne Vaccord de onzieme mi, ſol, ſi, re, 
Ja, la, & Taccord de treizieme mi, ſol, 
Je, re, fa, la, ut. 5 

Tous ces accords étant compoſes de 
dominantes ſimples, elles doivent etre 
préparèes, & n ẽtant qu une imitation de 
cadences, ne peuvent terminer la phraſe 
muſicale, qui ne peut Etre fixe que par 
une quinte diſſonnante, en ſe rẽſolvant ſur 
le ſon generateur, ou ſur la tonique de 
ſon mode mineur. 

On Elaguela tierce de tous ces accords, 
par la raiſon ſpecifice ci-deſſus ; on les 
trouve tous ranges dans le cercle dans 
leur ordre direct. 
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CHAPITRE X11, 


Du cerele general des EA „origine de 
Lechelle chromatique, 


Jo A 1 des intertervalles conſ- 
ſitutifs du cercle, du ſeul ſon genera- 
teur ur, nous donne ſix quintes juſtes fa, 
ut ut, fol = ſol, re=re, la=la, mi = 
mi, fi, & Ceſt le ſon fi, extreme de cette 
progreſſion, que Ton appelle note ſen- 


fible, lequel, avec la quinte inferieure 
du fon generateur , autre extreme de la 


progreſſion „le fon fa forme la quinte 
diſſonnante i, fa, origine de toutes les 
diſſonnances naturelles , qui caractèri ſe 
invinciblement les deux modes du cercle 
qui Ta produite, | | 

Le ſon i eſt regards comme extreme 
de la progreſſion aſcendante, parce qu'il 
forme une quinte avec fa, autre extreme 
de la progreſſion deſcendante ; ce que ne 


- 
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peut faire le ſon re, dernier ſon de la pro- 
greſſion aſcendante, qui ne peut donner 
qu un intervalle de tierce avec fa, inter- 
valle qui ne peut conſtituer un accord. 
Si Ton veut ſuivre la progreſſion des 
quintes juſtes pour la donner à la note 


ſenſible ſi, il faut hauſſer d'un demi- ton 


le fa naturel, & le rendre dieſe pour 
avoir la quinte juſte /i, fax; alors C eſt 
le fa x qui devient note ſenſible, c'eſt le 
ſon fol qui devient ſon genErateur de ce 


cercle, & dont la quinte infErieure ut, 


forme avec la note ſenſible fax, la 
quinte diſſonnante fa X, ut, ten le 
cercle de ſol, fig. an.) 

On voit , par cette W . 
dante, que le paſſage d un cerele à autre, 
en rendant juſte la quinte diſſonnante, 
fait hauſſer d'un demi- ton la quinte infé- 
rieure du ſon generateur du cercle que 
Ton quitte, & donne par conſequent un 
intervalle de demi-ton, comme celui de 
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fa a fax, dont la ſuite forme IEchelle 
chromatique aſcendante. ( Foyez fig. 20 
&-22, & voyez le grand cercle des modes, 

fig. 32 , planche derniere.) 
Le demi-ton majeur mz, fa devientun 
ton mi, fa x, lequel Etantdiviſe en demi- 
tons dans Fechelle chromatique mi, fa, 
fax, le demi-ton mi, fa devient alors 
demi- ton mineur, & le demi - ton majeur 
de I'Echelle diatonique ſe. trouve entre 
fax & ſol, ſon generateur z, ce qui fait 
voir que le rapport des ſons qui forment 
entre eux des demi-tons majeurs ou mi- 
neurs, eſt celui des quintes qui les pro- 
duiſent dans le cercle. | 

Si c'eſt à Vautre extreme de la pro- 
greſſion deſcendante des quintes du cercle 
dut au fon fa que Von veut donner la 
quinte juſte, qui eſt /i, au lieu de ſi na- 
turel. Cette quinte juſte fa, ſiò occaſionne 
alors une quinte diſſonnante entre /z* & 
mi, qui devient. note ſenſible du cercle 
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de fa (voy. fig. 22), ſon generateur , & 
dans le cercle duquel on paſle par cette 
progreſſion, qui donne en deſcendant un 
demi-ton entre i & ., dont la ſuite 
forme fechelle chromatiquedeſcendante. 

Si nous ſuivons cette progreſſion d in- 
tervalles conſtitutifs indiquee par la Na- 
ture, comme on le voit par Forigine du 
cercle, & que Ton paſſe dun cercle à 
Tautre pour former I'6chelle chromatique 
en montant ou en deſcendant par inter- 
valle de quintes, on aura cette ſuite de 
ſons generateurs de cercle; en montant 
ut= fol = re=la= mi= fi= faX= 
ut x = ſolx = rex = la XK mi x = HK = 
fa xx ut xx, le reſte eſt impraticable, a 
cauſe de la multitude de dieſes, & en 
deſcendant, ut fa fi*=mit= {ab = 
reb= fol; ut = fa® = ſi jp. 

Je ne pouſſerai pas plus loin ces deux 
progreſſions , dont le reſte eſt hors d uſage 
dans la pratique de la Muſique, & prin- 
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108 FExplication du Syſteme 
cipalement a cauſe de la forme des inf. 
trumens à touche, tels que le clavecin. 
On veſt appergu par Vuſage de cet 
inſtrument, qu'il n'y avoit qu'un intervalle 
preſqu inapprèciable entre utx & re, 
entre ſi x & ut, & queen alterant dune 
maniere inſenſible chaque quinte de cette 
progreſſion, on pourroit identifier ces 
deux extrèmes, & parcourir par ce moyen, 
avec la plus grande facilité, les modes 
des douze ſons generateurs , qui ſont les 
douze ſons que contient notre Echelle 
diatonique ,  diviſce en demi - tons, & 
formant Iechelle chromatique. Eo 
Ce moyen, que Fon appelle tempe- 
rament , & dont les avantages ſont infinis 
dans notre ſyſtèeme, renferme alors en 
douze cercles tout ce que la Muſique peut 
produire, fans avoir beſoin de parcourir 
des modulations charges d'une multitude 
de dieſes ou de bémols. 
Vn grand cercle, contenant douze ſous 
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a de douze cercles particuliers, 
contiendra donc tout ce qu il eſt poſſible 
de produire dans la Muſique, ſelon notre 


ſyſteme tempers, en conſideranc , par 


exemple, ut x comme re“, & reuniſlant, 
par une tranſition enharmonique, les deux 
extremes de la progreſſion des intervalles 
conſtitutifs & mans du grand cercle, par 
la progreſſion aſcendante & deſcendants 
du point central ue. 1 
Chaque ſon generateur de cercle pro- 
duiſant un mode majeur & un mode mi- 
neur, dont la tonique eſt la tierce au- 
deſſous du ſon gene rateur, on compte en 
tout vingt· quatre modes, N majeurs 
& douze mineurs. n_ Gin 
Chacun des douze ſons de e Techelle 
chromatique ſe trouvera, dans le grand 


cercle, en qualité de ſon ginerateur de 


cercle, & en qualité de tonique d un mode 
mineur appartenant A un autre cercle. 
(Voy. fig- 325 planche der niere.) 
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Pour former le grand cercle des modes 
de exemple, on n aura qu'a prendre douze 
intervalles conſtitutifs, douze quintes 
juſtes, dont les ſons ſoient les moins 
charges de dieſes & de bemols, par con- 
ſequent une partie au-deſſous & une par- 
tie au· deſſus de notre point central ut, 
les ranger en forme de cercle ; de ſorte 
que Tun des deux extrèmes, par exemple 
ut X , forme une quinte juſte avec Tautre 
extreme de la progreſſion , qui eſt la“, 
"conſiders comme ſol x, Tintervalle entre 
lab & ſolx, rendu nul & identifie par le 
temperament. © al 

Et pour procurer la facilied de ſuivre 
la progreſſion naturelle des quintes, & 
faire voir quelles ſont les notes diferentes 
de nom, qui ſont cenſces etre le meme 
ſondansnotre fyſteme temperẽ, on pourra 
continuer la progreſſion des quintes juſtes, 
en doublant & triplant le cercle; de ſorte 
qu on trouvera dans le petit cercle, comme 
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dans celui de Tenemple 32, planche der 
niere, une autre progreſſion de douze 
autres ſons generateurs, dont chaque ſon 


repondra à un ſon du grand cercle , ſous 


un nom de notes different. Le ſon gé- 
nerateur reb, bemol nn a ut X, & 
fix 8 A ut. 


Ce grand cercle, & le ſecond. ks 


qui eſt encore, comme on voit, une 
Emanation'tres-Etendue du point central, 
donne par la ſuceceſſion continuelle des 
intervalles conſtitutifs, en montant & en 
deſcendant, nous donne le développe“ 
ment de Tentrelacement des oereles par- 
ticuliers, & de leurs modes reſpectifs. | 

Chaque ſon generateur de cercle sy 
trouve range dans Vordre naturel de la 
progreſſion des intervalles conſtitutifs; il 
y eſt ſucceſſivement quinte inferieure d'un 
cercle , gentrateur dun cercle, & 
quinte ſuperieure dun cer cle. 
La tonique de ſon mode mineur, qui 
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412  Explication di Syſteme 
eſt la tierce au- deſſous de lui, y eſt plas 


ce dans la meme progreſſion, relative- 


ment aux autres toniques des modes mi- 


neurs des autres cercles. Chaque toniqus 


accord parfait mineur s'y trouve ſuc- 
ceſſivement en qualitè de quinte inferieure 
dun mode mineur, de tonique dun mode. 
— de ** 3 * mode 
min eur. 210 r 1 

Enfin, ee ade 8 a 
trouve tout entier dans ſon ordre naturel , 
en y prenant & ſeparant du grand cercle, 
les trois accords parfaies majeurs de ſuite 
dont eſt | forme ce cerole particulier; 


accord parfait du milieu» tant celui du 


ſon generateur de ce cer cle. 
Le cerele general nous donnant VE» 
chelle chromatique, diviſe Fechelle dia- 
tonique en douze demi-tons, dont deux, 
comme mi, fa ſi, ut du cercle duty 
ſont de TEchelle diatonique : on les ap- 
pelle demi-tons majeurs, pour les diſtin- 
guer 


be PRemonts tif 
guer 0 demi: tons mineurs donnès pat le 
paſſage dun cetcle à Tautre. 


Ces demi-rons majeurs qui appattiennent 


A Techelle diatonique, toujours places au 
commencement de chaque tetracorde, 
font produits dans le cercle par Finter- 
valle de quinte diſſonnante f, fe, que 
donnent les deux exttemes de la progreſs 
ſion des intervalles conſtitutifs du cercle 


Tur, oh Ton voit que le demi- ton ma- 


jeur mi, fa ſeroit un ton entier mi, fax, 
fi Textreme de la progreſſion du cercle, 
le ſon ff, note ſenſible, portoit la n 
jufte ff, fa x. 

De meme que le demi-· ton majeur de 
Tautte tetracorde ſi, ut ſeroit un ton 65, 
ur, fi Tautre extreme de la progreſſion 
deſcendante, le ſon fa, formoit une quinte 
juſte fa, fy au lieu de la quinte diſſon· 
nante fa, t. e 

Ceſt cette quinte diſſonnante qui ne- 


8 dans Pechelle diatonique du cercley 
H 
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la diminution du ton mz, fa x, qui devient 
le demi-ton majeur mi, fa; & la diminu- 
tion du ton i, een le demi- 
ton majeur i, ut. ee 

Ceſt auſſi cette quinte diſſonnante hs ty 
fa 3. qui rend fi dur intervalle diatonique 
la, fe, que Ton trouve entre les deux 
tetracordes; en montant d un ſon à ſon 
octave, comme dans Iechelle ur, re, mi, 
fa, ſol, la, ſt, ut, on Tintervalle diato- 
nique la, ſi eſt tres-dur, parce que [oreille. 
ayant deja entendu le ſon fa , s attend a 
fa quinte juſte, qui eſt /“, & non pas 
ſi naturel appartenant a la quinte diſſon- 
nante. Cela eſt ſi vrai, que le meme 
intervalle , la, en deſcendant , n'eſt 
point dur a Toreille , parce que, en deſ- 
re ut, le ſon ſi na pas && precede du 
ſon fa; mais alors Tintervalle ſol, fa, en 
deſcendant, devient très- dur, parce que 
Loreille ayant deja entendu le ſz naturel, 
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deſite & quinte juſte , ſon intervalle 
conſtitutif /i, fa x, le ſa x, & non pas le 

Fa naturel, qui appartient à la quinte 
diſſonnante. 20 
Voila pourquoi les Grecs, quand ls 
vouloient. reunir deux tetracordes, com- 
mencoient leur cchelle diatonique par la 


note ſenſible i, ut, re, mi, fa, ſol, la, 4 


en mettant le — aigu le premier, 
& par- là Evitoient la cauſe de la qurete 
de ces deux intervalles diatoniques la, 1 
en montant, & ſol, . en deſcendant. 
L arrangement de cette Echelle fait 
diſparoitre la duretE de cette intonation z 
& lorſque Voreille entend le fa naturel, 


precede de ſi naturel, elle y monte par 


un demi · ton mi, fa, qui adoucit cet in- 
tervalle produit par la quinte diſonnante; 
& Fon deſcend a % après avoir entendu 
le fa naturel par le demi- ton ur, Wi 2 qui 
| adoucit de meme cette intonation. | 


La maniere fo: ſont diſpoſes ces deux 
H 2 
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416 FExplication du Syſttme 
tetracordes /7, ut, re, mi, fa, fol „ la; 
à un autre avantage; c'eſt que le tetracorde 
i, ut, re, mi precedant le tetracorde mi, 
fa, ſol, la, caraQeriſe invinciblement ees 
deux tetracordes , comme appartenant 
entièrement au ſon generateur ut, parce 
que le tetracorde ſi, ur, re, mi, qui pour- 
roit appartenir au cercle de ſol, liè au 
tetracorde fa x, ſol, la, fi, ne peut Etre 
que du cercle d ut, lorſqu'il eſt ſuivi du 
tetracorde mi, fa, ſol, la, de meme que 
le tetracorde mi, fa, ſol, la, qui pour- 
roit appartenir au cercle de fa, sil Etoir 
LE au tetracorde la, ib, ur, re, eſt ns- 
ceſſairement du cercle d ut, lorſqu'il eſt 
precede du tetracorde i, ut, re, mi. 
Ces differentes manieres d arranger les 
tetracordes, peuvent ſervir non-ſeulement 
à caraQeriſer la modulation, & à faire 
paſſer dun cercle dans un autre, mais 
encore à diſpoſer le chant de maniere à 
profiter de Vexpreſſion, que la quinte diſ- 
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Tonnante- peut donner a aux diverſes into- 
nations de Téchelle. f 
Voil le vrai prineipe du mechaniſine, 
qui fait que dans la Muſique le chant eſt 
rude ou melodieux , & quil appartient 
nEceſſairement à tel ſon generateur. | 
C'eſt faute de le connoitre que Fon 
s'6gare fi ſouvent, & que Fon donne de 
fauſſes intonations, & une mauvaiſe baſſe 
a un chant, qui de dẽſagrèable qu il eſt, 
deviendroit d'une expreſſion parfaite, fi 
on lui donnoit les intervalles indiques 
par la Nature, & la baſſequilui convient. 
On yoit combien letude de ces moyens 
peut &re avantageuſe aux Muſiciens, en 
leur apprenant à donner à la melodie, le 
caractere dont ils auront beſoin pour ui 
faire parler le langage des paſſions, & la 
rendre tantot rude & ſauvage, en lui fai- 
ſant articuler les intervalles diatoniques 
& les intonations cauſces par les quintes 
diſſonnantes, ou la rendre tendre & vo- 
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luptueuſe, en les Evitant comme faiſoient 
les Grecs, par Farrangement de leurs te- 


tracordes, arrangement qui ma dautre 


Inconvenient que celui de ne pouvoir pas 
conduire diatoniquement d'un fon a ſon 
octave, avantage que Von pourra ſe pro- 


eurer cependant, en les arrangeant dans 


leur ordre direct mi, ſa, fol, la, fi, ut, 
re, mi, tels que je les ai prefentes dans 
le chapitre II; obſervant, lorſqu on vous 
dra former une melodie douce & flatteuſe, 
Teviter , par la maniere dont on coupera 
les phraſes de chant, les intervalles pro- 
duits par la quinte- diſſonnante dont j al 


parle ei- deſſus, les reſervant pour les 
paſſions fortes, & paſſant rapidement 


deſſus, lorſqu'on ne voudra que conduire 
diatoniquement un fon à ſon octave. 

Les moyens d'expreſſion que le Muſi- 
eien peut tirer de Tarrangement des ſons 
dos differens tetracordes & de leurs quintes 
diſſonnantes , ſe multiplient par la faciliee | 


dae Harmonie A. og 

— a. de paſſer de rechelle diatohique 

un fon genérateur à eelle dun autre; 
= diviſer cette ohelle; par Feffet du 
genre chromatique, d'entrelacer leurs 
modes majeurs & mineurs, en parcourant 
le grand cerele, dans lequel il trouvera 
chaque ſon de TEchelle chromatique en 
qualité de ſon generateur dun cercle, 
& le mème ſon — le cercle d'un autre 
ſon generateur en, qi ualitè de tonique 
dun mode min „ Lonbheppar exemple, 
ut, ſon g neratour du cerecle d ut, ou 
tonique mode mieur ut, mib, fol, 
qui appartiedt au gerele deni dans lequel 
il ſe trouve x 4 

Lechelle pr vie th aſcendante , 
telle qu'elle eſt donnee par le grand cercle, 
en partant du point central ut, eſt mi, fa, 
fax, fol, ſolx, la, lax, ſi, ut, ut x, re, 
re x, mi. 

Et Fechelle chromatique deſcendante 
eſt mimi, re, reb, ut, ft, ft*, la, lab, 
fol , [ol* fa, mi. H 4 
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Tous ces ſons de TeEchelle diatonique 
& chromatique-du grand cercle , comme 
on voit par la progreſſion des intervalles 
eonſtitutifs. font uniquement des harmo+ 
niques d'accords parfaits, & par- la leurs 
rapports ſont fixes invariablement. 


— 


— WE » ae ot. —— 


22 — — 3—— —T „ 


CHAPITRE * 111 


2 


Du. genre chromatique ” du genre diatonique 
. - enharmonique , & du ha enhar- 


24 moniſue. | 
Tov ur de meme que le cercle particu- 
lier nous donne Téchelle diatonique, le 
cercle general nous donne Techelle chro- 
danket le genre diatonique enharmo- 
oa „& le chromatique enharmonique. 
_ Ceft en parcourant les modes des di. 
ferens ſons generateurs, devenus un des 
points du grand cercle ; Emanation tres- 
Etendue du point central; c'eſt Ventrela- 
cement de ces modes quino nous donne ces 
différens genres. 1 
Le genre chromatique eſt celui dont 
Techelle donné par le grand cercle, pro- 
duite par le paſfage d'un cercle a Vautre, 
diviſe lechelle diatonique en douze demi - 
tons, dont deux ſont pris de Techelle 
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diatonique , ob Tun d'eux- commence 

chaque tetracorde. 5144 

Ce genre ne peut gueres, dan 0 que les 
deux autres, tre employe- ſeul, & il eſt 
néceſſairement melè avee le diatonique, 
ſans lequel on ne peut établir un mode 
determine, & par conſequent faire con- 
noitre le ſon generateur du cercle ou 
Yon "ET . 
Mais ce genre ſuſpendant pour un inf 
tant la marche du genre diatonique , laiſ- 
fant par conſèquent Toreille dans Tincer- 
titude du mode of elle eſt, & de celui 
qui va lui ſuccEder , fait un effet admi- 
rable dans Ia Muſique d expreſſion, ou lo 
chromatique deſcendant, eſt un des grands 
moyens pour peindre la douleur & le 
deſeſpoir. 9 ani rid 4d N 
Nous avons vu dans le chapitre pre- 
cedent „que le paſſage d un cercle à autre 
produiſoit nẽceſſairement un demi ton 
chromatique ; les differentes progreſſions 


. 
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par leſquelles on peut paſſer d'un cercle 
à un autre, plus pres ou plus Eloigne, 
donnent par conſequent differentes ſuites 
Cintervalles chromatiques. 
Ainſi, par exemple, pour avoir une 
ſuite de demi-rons qui deſcendent ſuc- 
ceſſivement, & qui forment le chant 
chromatique fa, mi, mib, re, reb, ut, 
il faut paſſer d'un ſon generateur a Lautre, 
en deſcendant toujours de quinte par des 
cadences parfaites èvitèes, ne prenant de 
chaque cercle que ſa ſeptieme de domi- 
nante. (Foy. Vexemple , ig. 36.) 

Lee demi: ton ſa, mi appartient au cercle 
de fa; il eſt de TeEchelle- diatonique, & 
commence le tetracorde mi, fa, ſol, Ia, 
le mi” appartient au cercle de /i, dont 
il eft ſeptieme de dominante, ſur lequel 
le cerele de fa a marché par mouvement 
de quinte- en deſcendant : re appartient 
au cerele de mzz, dont il eſt la note ſen- 
lible 3 re! au cerele de la“, dont il eſt 
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la quinte infErieure, qui, formant la ſep- 


tieme de dominante, ſe reſoud fur ut, 
tierce majeure du ſon generateur lab, ſur 
lequel ſe termine cette ſucceſſion , pro- 
duite, comme on la vu, en parcourant 
les ſons generateurs, du grand cercle par 
intervalles de quintes , en deſcendant fe, 
i, mib, lab. 


Le chant chromatique du ſecond deſſus 


de Fexemple /#*, la, Aal, ſol, eſt auſſi 
alternativement une note ſenſible, ou une 
ſeptieme de dominante. 

Pour avoir une ſuite de demi-tons qui 
ſe ſuivent immediatement , & qui pro- 
duiſent , par exemple, le chant chroma» 
tique aſcendant ut, ut x, re, rex, mi, mi x, 
Il faut paſſer d'un fon generateur a Tautre, 
par un mouvement alternatif, en deſcen- 
dant de tieree mineure & de quinte, 
chaque fon generateur portant accord 
parfait. ( Foy. Lexemple, fg. 37. 

Ut appartient au cercle d ut, qui de 
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cend de tierce mineure ſur le cercle de 


la, auquel appartient utx. Ce cercle deſ- 
cendant de quinte ſur celui de re, pro- 


duit le ſon re, dont le cercle deſcendant 


de tierce mineure ſur celui de i, donne 
le rex, ſa dix & ſeptieme majeure. Le 
cercle de ſi deſcendant de quinte fur celui 
de mi, nous donne le ſon mi & le mix; 


dieſe appartient au cercle d'utX, ſur le- 


quel celui de mi eſt deſcendu par inter- 
valle de tierce mineure. 
Lentrelacement du mode mineur & 
du mode majeur , par effet du dieſe ac- 
cidentel que produit accord parfait donnè 
a ſa quinte ſuperieure mi, ſolx, ſi, pro- 
duit, ſans ſortir du cercle „deux inter- 
valles chromatiques aſcendans ou deſcen- 


dans, ſol, ſel x, la, ou la, ſol x, ſol. 


Ce moyen, joint à celui du paſſage d'un 


cercle a Tautre, fournit des ſuites de 


chant chromatique plus ẽtendus, que je 


ai pas beſoin de deẽtailler ꝑlus amplement. 
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Ce que j en ai dit ſuffira pour faire 
trouver, dans le grand cercle, tous les 
differens moyens tres-nombreux , par leſ- 


quels on peut prodvire le chant chroma- 


tique, quit ne faut pas confondre avec 
quelques intervalles chromatiques qui 
ne tiennent point a Tharmonie. 

Ils ſe rencontrent quelquefois meles 
avec le chant diatonique, par Teftet des 
notes de ſuppoſition qui diviſent un in- 
tervalle diatonique en deux intervalles 
chromatiques , & ne tiennent qua Tagré- 
ment du chant , quiles emploie pour faire 
ce qu'on appelle des feintes. 

Ce qui les ſuit, ou ce qui les precede 
en fait connoitre aiſẽment origine, & 


maintient Vordre du cercle alter un inſ- 


tant par ces notes de goùt. 
Dans IEchelle chromatique, les FRA 


tons qui diviſent cette Echelle en douze 
intervalles ne ſont point Egaux, puiſqu il 


ven trouve deux pris de J echelle diato 


— 
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nique, qui ſe trouvent au commencement 
de chaque tetracorde en montant. 
Lua ſucceſſion de deux de ces demi-tons, 


qu on appelle dans la pratique demi- tons 


majeurs, rEunis , forme un intervalle qui 


ne peut Etre admis dans le genre diato- 


nique, & qui eſt plus grand qu un ton 


de Téchelle diatonique, d'un eſpace in- 
comeſurable, appells quart de ton en- 
harmonique. 


La ſucceſſion de ces deux demi tons wy 


appellee , par cette raiſon, diatonique 
enharmenique , parce que les deux demi- 
tons qui la produiſent ſont tires deI'Echelle 


diatonique, forme le genre diatonique en- 
harmonique que Fon trouve dans le grand 


cercle par Tentrelacement des cercles, par 
intervalle de tierce majeure, cette marehe 


d' harmonie faiſant ſuccèder au dgmi-ton 


majeur qui commence un tetracorde, un 


autre demi- ton majeur qui commence le 


tetracorde d'un autre cercle; ( voyer 
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vas Exylication du Syfttine 
Yexemple, fig. 38), où le chant dlato“ 
nique enharmonique i, ut, reb, ut; ft, 
eſt produit par le demi - ton i, ut , appar- 
tenant au cercle d ut, du tetracorde | 3 
A, re, mi. f 

Le cercle d'ur bang de tierce 
majeure ſur celui de la“, donne le demi- 
ton ue, re“, commencant le tetracorde 
ut, reb, mib, fa, La meme progreſſion, 
en montant de tierce majeure, donne le 
diatonique enharmonique deſcendant ze? , 
ut, fi; le demi-ton re*, ut, appartenant 
au cercle de la“, qui montant de tierce 
majeure ſur celui d' ut, donne le demi- ton 
majeur ut, i. 

On peut wokding auſſi ce genre, en 
entrelacant le mode majeur avec le mode 
mineur , dont la note ſenſible, fournit 
accidentellement un demi- ton majeur de 
plus dans le cercle * ſa quinte diſſon- 
nante. 

De ſorte qu en mer ci Gun 1 Gor Wb 
rateur 
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rateur à Fautre, en deſcendant d'un ton, 
& remontant d'un demi-ton, on aura le 


chant diatonique enharmonique ſol * la d. 


Fs, ut. 


Le demi-ton majeur Joly, la parte 


nant au cercle d'ut; le ſecond, la, fi, 
au cercle de i!; le troifieme, ſi b, ut 3, 
au cerele d ut! (yoye; Texemple, fig. 


39.), oh le chant diatonique enharmoni- 


que eſt produit pat la ſucceſſion des ſons 
genèrateurs ut, ſis, ut. 

Un ton de Techelle diatonique, ne pou- 
vant etre diviſe en deux demi - tons par- 


faitement &gaux, puiſqu en parcourant les 


modes, & les ſons generateuts du grand 
cercle , le mème demi: ton ſe trouve ou 
majeur ou mineur, en raiſon de la pro- 
greſſion des intervalles conſtitutifs , ou 
des quintes diſſonnantes qui le produiſent, 
i] réſulte de la diviſion de TEchelle dia- 


ronique en douze demi-tons , que ſi Ia 


ſucceſſion de deux demi - tons majeurs 
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forme un ton plus grand, d'un quart de 
ton enharmonique, la ſucceſſion de deux 


demi- tons mineurs, complement du demi- 


ton majeur, doit former un ton moindre 
d'un quart de ton enharmonique; qu'un 


ton de l'echelle, par conſequent ne peut 
Etre admis dans le genre diatonique. 


Ce genre s appelle chromatique enhar- 


-monique , parce que les demi- tons dont 
il eſt forme, ſont pris du genre crea 


—_ 
Pour produire ce genre, il aut paſſer 


Fun cercle & Tautre, de maniere à évi- 


ter le demi- ton majeur, & par une ſuc. 
ceſſion immediate de demi-tons mineurs, 


comme le chant chromatique enharmo- 


nique de exemple. ( FYoyez fig. 40. 

Ce chant mi*, mi x, mi x eſt produit 
en deſcendant deux fois de tierce mineure 
dun cercle a Iautre, & montant une fois 
de tierce majeure. Le premier mib tant 
du cercle de mib, qui deſcend de tierce 
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mineure ſur celui d ut, qui donne le mi &. 
Le cercle de la, ſur lequel celui d ut 
deſcend de tierce mineure, donne en- 
core le mi A „qui monte ſur le mix par 
le paſſage du cercle de la a celui duty, 
par intervalle de tierce majeure. | 

Dans notre ſyſteme tempere, il ny a 
de ces trois genres, que le chromatique 
qui ſoit pratiquable , &tant mEle au genre 
diatonique, neeeſſaire, pour Etablirla mo- 
dulation du ſon generateur, | 

Quant aux deux autres, Etant formes 
d' intervalles inappreciables, & infiniment 
difficiles a entonner par la voix la plus 
juſte, & encore plus par les inſtrumens, 
ils ſont abſolument hors d'uſage, & in- 
exEcutables ſur les inſtrumens a clavier, 
où le temperament les fait totalement 
di ſparoitre. | 
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CHAPITRE XIV. 
Des modes en general , des tranſitions. 


Ger dans Fentrelacement des modes, 
& dans le caractere de chacun deux en 
particulier, provenant des differentes pro- 
greſſions par leſquelles on y eſt parvenu, 
en partant du point central, que ſont les 
grands moyens de la Muſique pour: affecter 
le cœur & peindre les paſſions. 

Ceſt au genie du Compoſiteur à ſe frayer 
une route dans un champ fi Etendu. = 

Oeſt en ẽtudiant les partitions, les bons 


modeles en ce genre, en conſultant la 


Nature, que Von apprendra Fart de mo- 
duler, & de paſſer ſavamment & avec 


grace, d'un cercle, d'un mode a autre, 


dont le caractere depend non-ſeulement 
delaplacequ'ils occupent, reſpectivement, 
dans le grand cercle, mais encore du dia- 
paſon des voix, & des cordes plus ou moins 
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ſonores, des voix & des inſtrumens que 
Ton xeut employer. Le mème mode, qui 
eſt gai & brillant, lorſqu on y eſt con- 
duit par la progreſſion aſcendante, eſt 
triſte & pathẽtique lorſqu on y va par une 
progreſſion deſcendante. Le mode ma- 
jeur de fa eſt gai & brillant, lorſqu' on 
y arrive en partant du mode de /, le 
meme mode cf triſte & pathetique apres 
le mode majeur dur, Etant mineur ſa, 
lab, ut, du cercle de hat, eſt encore plus 
triſte & pathetique , parce que le mode 
cut majeur y deſcend par une progreſſion 
de tierce, progreſſion moins naturelle 
que celle de quinte. 

La premiere Emanation. du oolnecuntiad 
Etant ſa rEunion avec ſes harmoniques,, 
gui forment Iaccord parfait. 

Sa ſeconde Emanation eſt ſa facults de 
produire deux accords parfaits, Etant: 
conſtitutif de Jun comme ſon generateur , 
& de autre, comme ſon de fa quinte, 

13 
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Ainſi, le fon ut, point central, nous 
donne la ſucceſſion des deux accords 
parfaits fa, la, ut, mi, ſol, dans laquelle 
on trouve ut, fol, intervalle conſtitutif du 
cercle & du mode majeur, & la, mi, 
intervalle conftitutif du mode mineur. 
C'eſt cette marche par quintes, & par 
tierces majeures & mineures, indiquẽe 
par la Nature, & donne par Ventrela- 
cement des intervalles conftitutifs , qui 


compoſent le cercle ; c'eſt cette marche , 


qui eſt la plus naturelle as paſſer ow 


cercle a Tautre. 


Dans la ſucceſſion des ſons , qui com- 
poſent les accords de ces differens points 
du cercle , on trouve toujours la liaiſon , 


' Indiquee par la Nature, dans la ſucceſſion 


des deux accords parfaits dont nous ve- 
nons de parler, & qui eſt toujours la 
preuve & le moyend'une bonne tranſition. 
En ſuivant ce principe, on verra, a- 
près la progreſſion des deux accords par- 
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faits fa, la, ut, mi, fol, donnés par le 
fon conſtitutif ut, qu'en partant du cercle 
Gut, les deux qui ſe preſentent le plus 
naturellement, ſont le cercle de ſol, & 
celui de fa, par un mouvement aſcendant 
ou deſcendant de quinte , le plus parfait 
des mouvemens, puiſque le ſon genera- 
teur oh Ton va, Etoit un des ſons conſti- 
eutifs de. Taccord parfait du ſon gene- 
rateur que Ton quitte. (Foy. fig. 41 & 
4.) 

Apres ce mouvement de quinte,le plus 
naturel, eft celui de tierce mineure en | 
deſcendant , qui donne le mode mineur, 
en reſtant dans le meme cercle. Le ſon 
gEnerateur & ſa dix & ſeptieme majeure, 
font liaiſon, dans ce paſſage, à la tonique 


du mode mineur la, ut, mi, dont ta 
dix & ſeptieme majeure de Taecord par- 
fait majeur, devient fon conſtitutif de 
accord parfait mineur. (Joy. fee. 43: ) 

Ainſi, le ſon generateur ur, donnant le 
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Ainſi, le ſon ut, point central, nous 
donne la ſucceſſion des deux accords 
parfaits fa, la, ut, mi, ſol, dans laquelle 
on trouve ut, fol, intervalle conftitutif du 
cercle & du mode majeur, & la, mi, 
intervalle conftitutif du mode mineur. 

Oeſt cette marche par quintes, & par 
tierces majeures & mineures, indiquèe 
par la Nature, & donnee par Ventrela- 


cement des intervalles conftitutifs , qui 
compoſent le cercle c'eſt cette marche, 


qui eft 1a plus naturelle as paſſer hes un 


cercle a L autre. 


Dans la ſucceſſion des ſons , qui com- 
poſent les accords de ces differens points 
du cercle , on trouve toujours la liaiſon , 
indiquee par la Nature, dans la ſucceſſion 
des deux accords parfaits dont nous ve- 
nons de parler, & qui eſt toujours la 
preuve & le moyend une bonne tranſition. 

« En ſuivant ce principe, on verra, da- 
près la progreſſion des deux accords par- 
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fairs fa, la, ut, mi, fol, donnés par le 
fon conſtitutif ut, qu'en partant du cercle 
ut, les deux qui ſe preſentent le plus 
naturellement, ſont le cercle de ſol, & 
celui de fa, par un mouvement aſcendant 


ou deſcendant de quinte , le plus parfait 


des mouvemens, puiſque le ſon genera- 
teur oh Ton va , Etoit un des ſons conſti- 
tutifs de. Taccord parfait du ſon gene- 
rateur que Ton quitte. (Foy. fig. 41 & 
42.) 


Apres ce mouvement de quinte,le plus 


naturel, eſt celui de tierce mineure en 


deſcendant , qui donne le mode mineur, 
en reſtant dans le m&me cercle. Le ſon 
genẽrateur & ſa dix & ſeptieme majeure, 
font liaiſon, dans ce paſſage, a la tonique 


du mode mineur la, ut, mi, dont la 
dix & ſeptieme majeure de Vaecord par- 
fait majeur, devient fon conſtitutif de 
Faccord parfait mineur. ( Foy. fig. .) 
Ainſi, le ſon generateur ur, donnant le 
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mode mineur de la, le fon generateur fol, 


donnant celui de mi mineur ( yoyez fig. 
44.), &le ſon generateur fa, donnant ce lui 
de re mineur (voyez fig. 45.), la ſeule 
progreſſion par quinte du cerele dut, a 
celui de ſol, ou à celui de fa, ſuffit pour 
paſſer dans le mode des ſix paints du 
cercle , des fix accords parfaits majeurs ou 
mineurs ut, mi, fol = mi, fol, {= ſol, 
ft, re re, fa, la fa, la, ut = la, ut, 
mi, que Ton trouve ranges dans le cercle 
dans leur ordre direct. 

La dix & ſeptieme majeure mi, de 


Taccord parfait du ſon genërateur „pou- 


yant devenir ſon, conſtitutif de Vaccord 
parfait Ia, ut „ mi, du fon generateur | 
du cercle de la, faiſant liaiſon dans cette 
tranſition , donne le moyen de paſler 
dans ce cercle, par intervalle de tierce 


mineure en deſcendant. ( Foyer fig. 46.) 


Et le meme ſon mi, devenant ſon ge- 


nerateur du-cercle de mz, dont Faccard 
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| parfajt eſt mi, ſol x, ſi, donne le moyen 
de paſſer dans oe cercle, par mouvement 
de tierce majeure en montant, le mi 
faiſant liaiſon dans ces deux tranſitions, 
(oyer fig- 47+) 

Le cercle de la donne le mode mineur 
fax, la, ut x, & le cercle de mi donne 
le mode mineur ut x, mi, ſolx. 

Le ſon gEnerateur ut , devenant dix & 
ſeptieme majeure, & faiſant liaiſon dans 
Taccord parfait majeur lab, ut, mib, donne 
lieu de paſſer dans le cercle de lab, par 
mouvement de tierce majeure en deſcen- 
dant (voyez fig. 48.), le cercle de la 
donne le mode mineur fa, lab, ut. 

Le ſon generateur ut, montant de 


tierce mineure ſur le cercle de mib, dont 


accord parfait eſt mi“, fo/, #3, fournit 
une liaiſon avec cet accord par le ſon 
conftitutif fol, qui devient dix & ſeptieme 
majeure de accord parfait mi“, fol, ſri, 
Ce cerele donne le mode mineyy 
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138 Eæylicution du Syſteme_ | 
ut, mib, ſol.(Voyez fig. 49 , & le grand 
cercle , fig. 32 , planche derniere.) 
| Voila les progreſſions les plus natu- 
relles, pour paſſer d'un cercle à Vautre , 
en parcourant le grand cercle , par mou- 
vement de quinte en montant, ou de 
quinte en deſcendant, qui eſt la meme 
choſe que de quarte en montant, ou en 
deſcendant. 

De tierce majeure en montant, ou en 
deſcendant, ou de tierce mineure, en 
montant ou en deſcendant,qui eſt la meme 
choſe que le mouvement par ſixtes. 

* Paſſer d'un cercle à Tautre, en prenant 
ſon mode majeur ou mineur, eſt la meme 
choſe; ainſi Fon voit bien que le paſſage 
du mode majeur d' ut, au mode mineur 
ut, mib, ſol 5 eſt comme ſi Ton paſſoit 
par mouvement de tierce mineure „du 


cercle d'ut, a celui de mib, a qui appar- 
tient ce mode mineur; & le paſſage du 
mode d'ut mineur ut, mi, fol au mode 
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mineur de 4 = fa; lab, ut, doit etre re- 
garde comme un mouvement de quinte, 


entre le cercle de mi“, & celui de 12%, à. 


qui appartient le mode mineur fa , laz, ut. 

Un accord parfait mineur, que Fon rend 
majeur, eſt un mouvement de tierce mi- 
neure entre les cercles en deſcendant. 

Nous venons de faire voir, comme on 
peut, dans le grand cercle, paſſer d'un 
cercle a Tautre par mouvement de quinte 


en montant, & en deſcendant, qui eſt la 


meme choſe que par quarte. 

Par mouvement de tierce majeure & 
mineure, en montant, & en deſcendant, 
qui eſt la m&me choſe que par ſixtes, 
toutes tranſitions qui donnent la liaiſon. 


Ainſi, du cercle dur, nous avons paſle 


a celui de fa, de ſol, de la, de mi, de 
lab, de mi“, tous modes majeurs, dont 
les cercles nous donnent les modes mi- 
neurs de la, de re, de mi, de fa , d 

ut x, de fa, de ut. 
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140 Explication du Syſteme 

On peut paſſer encore du cercle d' ut, 
a ceux qui ſe trouvent a la diſtance plus 
Eloignee , & moins naturelle , de ſeconde 
en montant, & en deſcendant , qui eſt la 
meme choſe que par intervalle de ſep- 
tieme; & enfin par intervalle chromatique, 
de demi- ton en montant, & en deſcendant. 
Le moyen le plus ſimple & le plus 
naturel, pour opèrer ces tranſitions ſans 
bleſſer Foreille, eſt de paſſer par un 
| cercle intermèdiaire, dont on ne fait, ſh 
'| Fon veut, que frapper un accord. 
Ainſi, pour paſſer par un intervalle 
diatonique, en deſcendant, du cerele dur 
a celui de , on pourra operer cette 
b tranſition, d'une maniere tres-ſimple, en 
vx paſſant par le cerele de fa, ſur le ſon 
| generateur duquel on peut, au lieu de 
Yaccord parfait, placer la ſeptieme de 
dominante fa, la, ut, mib, qui par une 
cadence parfaite Evitce, ſuivie d'une ca- 
dence parfaite vous conduit de ſuite du 
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rercle d'ur au cercle de ſi, par un mou- 
vement repete de quinte en deſcendant , 
& donne par conſẽquent la liaiſon, dans 
cette tranſition, & le mode de ſol mineur. 
( Yoyez figure 50.) Il eſt bon d' obſerver, 
que le meilleur moyen, pour fixer Fo- 
reille ſur un accord parfait, Etant d'y 
arriver par un acte de cadence parfaite, 
il ſera toujours tres- avantageux, dans 
toutes les tranſitions, de faire preceder, 
tant qu'on le pourra, accord parfait de 
la tonique , oh Ton va, de fa ſeptieme de 
dominante; laquelle ſe reſolvant ſur Vac- 


cord parfait, ſur lequel &opere la tranſi- 


tion, a Vavantage, par Veffet de la quinte 
diſſonnante quelle contient, & qui. peut 
paroitre ſans preparation , dannoncer a 
Toreille le nouveau cercle, aiquel Or 
tient cet accord, 

Le paſſage par un cercle ade 
par marches conſonnantes, ou cadences, 
peut lier les modes les plus Eloignes, le 
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cercle intermédiaire de mi, peut faire 


paſſer par intervalle de demi - ton en deſ- 
cendant, du cercle dut à celui de i, par 
un mouvement de tierce majeure, & 
enſuite de quinte en montant; dans le 
premier, le ſon mi faiſant liaiſon, & dans le 
ſecond , le /z. ( Yoy. fig. 51 

On peut y paſſer auſſi, par le cercle 
intermédiaire de ſol. , qui peut monter 
enſuite par mouvement de tierce majeure, 
ſur celui de /i, Je ſon ſo! faiſant liaiſon 
dans la premiere progreſſion , & ſi dans 
la ſeconde. ) Yoy, fig. 52.) 

Pour paſſer du cercle d'ut par un in- 
tervalle diatonique, a celui de re, le cerele 
de ſol peut ſervir d intermèdiaire, & paſſer 
du cercle d ut a celui de re, par mouve- 
ment repets de quinte en montant, ſol 
faiſant liaiſon dans le premier, & re dans 


le ſecond. (Voy. fig. 53.) 


On peut operer la mEme tranſition, 
en paſſant par le cerclede la, par mou- 
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vement de tierce mineure, & enſuite par 


mouvement de quinte, en de ſcendant ſur 
re, le ſon mi faiſant liaiſon dans le pre- 


mier, & la dans le ſecond. (Foy. fig. 54.) 


Le paſſage dur au cercle de re“, par in- 
tervalle chromatique, peut s opęrer, en 
deſcendant de tierce majeure, ſur le cercle 
intermédiaire de la“, dans lequel ut fait 
liaiſon , & enſuite par mouvement de 
quinte en deſcendant, ſur celui de re *, dans 
lequel le ſon la“ fait liaiſon. Par cette 
marche d harmonie conſonnante, repetce 


* 
, _— 


ſur chaque ſon de la gamme, on peut 
la parcourir toute entiere, en montant ou 


en deſcendant, par une ſucceſſion chro- 


matique , qui, par effet du genre enhar- 


monique, peut vous tranſporter dans les 


modes les plus Eloignes. ( Yoy. fig. 5.) 
Le paſſage dur au cercle d'ur x, peut 


opèrer par le cercle intermèdiaire de mi, | 


ſur lequel on fait un mouvement de tierce 
majeure en montant; & enſuite par un 
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144 FExplication du Syfttme 
mouvement de tierce mineure en deſcen- 
dant , on paſſe dans le cercle d'utX, le 
fon mi faiſant liaiſon dans le premier, & 
el x dans le ſecond. (Vvy. fig. 56.) 

Ce cercle ſe liant à celui de fax, par 
un mouvement de quinte en montant, 
donne encore le moyen d'y paſſer en 
partant du cercle d'ut, par le moyen de 
ces deux cercles intermediaires, | 

On peut auſſi paſſer du cercle du i 
celui de fax „par un mouvement rẽpetè 
de tierce mineure en deſcendant, paſſant 
par le cercle intermediaire de la, le ſon 
mi faiſant liaiſon dans le premier, ut 
dans le ſecond. ( Foy. fig. 57.) 

Enfin le paſſage du cercle d'ur, à celui 
de ſol x, par intervalle de quinte ſuper= 
flue, peut s operer, pat un mouvement 
repetẽ de tierce majeure en montant, 
le premier ſur le cercle intetmediaire de 
mi, qui fait liaiſon, & qui paſſe, par 
mouyement de tierce majeure, ſur celui 


de 
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de ſol x, qui fait liaiſon dans cette tran- 
ſition, (Voy. fig. 58.) 

En jettant les yeux ſur le grand cercleg 
on verra non-ſeulement la marche deg 


* . * * 
tranſitions dont je viens de parler, quĩ 
ſont les plus naturelles, mais encore celle 


d'une infinite d'autres, que Von trouvera 


facilement par le principe de la liaiſon; 


& par le moyen des cercles.intermediaires, 
avec leſquels il neſt point de cercles & 
de modes que Ion ne puiſſe enchainer : 
en parcourant le grand cercle, par des ca- 
dences Evitces ou parfaites, on y trouvera, 


avec la plus grande facilite, les rapports 
reſpectifs qu ils ont entre eux & avec le 


point central. 

La note ſenſible /z, introdiilies dans le 
cercle de mib pour donner à ſon mode 
mineur ut, mi“, ſol, ſaquinte diſſonnante 
ſe, fa, qui rend dominante tonique de ce 
mode mineur ; la dominante ſimple ſol, 
Ii, re, fa, deyenue ſeptieme de domi; 
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146 FExplication du Syſtome 

nante ſol, ſz, re, fa, donne la facilité 
de reſoudre cette ſeptieme de dominante 

A volonte , ou ſur Taccord parfait de ſon _ 
cercle ut, mi, fol, ou fur Taccord par- 
fait mineur ut, mig, ſol, du cercle de 
mi®, & procure la facilite de paſſer dans 
Tun ou dans Tautre cercle, par le moyen 
de la cadence parfaite de la ſeptieme de 
dominante. ( YVoyez fig. 75.) 

Le méme moyen peut conduire du ö 
cercle d ut a celui de la, la ſeptieme de 
dominante mi, ſol x, ſi, re pouvant ſe re- 

ſoudre indiffèremment, ou ſur Taccord 

parfait mineur la, ut, mi du cercle d ut 
ou ſur Vaccord parfait majeur la, ut x, 
mi du cercle de la, que Fon peut lier 
encore, par ce moyen, au cercle de mi b. 

Les autres cadences de la ſeptieme de 
dominante ſol, ft, re, fa, peuvent auſſi 
faire paſſer dans differens cercles, comme 

on voit dans les exemples ſuivans, 76, 
77, 78 & 79 , dans leſquels on a ſubſtitug = 
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un accord parfait majeur à un accord par- 
fait mineur, & un accord parfait mineur 

a un accord parfait majeur , que devoit 
porter le point du cercle d ut, ſur lequel 
ſe fait la reſolution de fa ſeptieme de 
dominante. Ainſi, la cadence interrompue 
de ſol, ſi, re, fa ſur mi, ſol x, ſe, au lieu 
de mi, ſol, ſi, fait paſſer du cercle d'uc 
a celui de mi. (Foyer fig. 76.) La ca- 

, dence rompue de ſol ,/e, re, fa fur Vac- 
cord parfait majeur Id, ut *, mi, au lieu 

de la, ut, mi, fait paſſer du cercle d ut 

dans celui de la. (Voy. fig, 77. ) Par le 
meme moyen, la cadence à la quarte de 
fol, ſe, re, fa ſur re, fa, la, étant réſo- 
lue ſur I'accord parfait majeur re, fa x, 
la, fait paſſer du cercle dt dans celui 
de re. (V. oy. fg. 78.) Et ſi Ton rend les 
trois accords parfaits majeurs dominantes 
toniques, par des cadences évitées, on 
pourra paſſer dans pluſieurs cercles diffe- 
: rens. Enfin, lareſolution de la dominante ö 
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148 FExplication du Syſteme 
tonique ſol, ſi, re, fa, par la cadence à 
la ſeptieme ſur raccord parfait majeur 
fa, la, ut, étant faite ſur Vaccord parfait 
mineur fa, lab, ut, fait paſſer du cercle 
ut à celui de lay, A qui appartient cet 
accord parſait mineur. (Voy. fig. 79.) 
On pourra, ſi Ton veut, fixer la modula- 
tion dans tous ces nouveaux cercles par 
les moyens que j ai indiques pour cet 
objet. | .. 

Ces cadences de la ſeptieme dedomi- 
nante ſol, ſz, re, fa, des exemples ci- 
deſſus, pourront &tonner Toreille, qui, 
PreEoccupee de la quinte diſſonnante /z, 
Fa que contient cette ſeptieme de domi- 
nante, s attend à un accord parfait du 
cercle dut annonce par cette quinte 
diſſonnante: mais la licence par laquelle 
on opere cette tranſition ne peut la bleſſer, 
parce que chaque point du cercle dur, 


ſur lequel devroit ſe faire la reſolution 


de ces cadences, conſerve ſon intervall 
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Eonftitutif, ſa quinte, & que le chan- 
gement qui tranſporte Vaccord hors du 
cercle, en le rendant majeur de mineur 
qu'il devroit tre, ou mineur, de majeur 
qu'il ſeroit dans le cercle d où Von ſort, 
neſt opere que ſur la tierce de accord; 
intervalle qui peut varier , ſans 6ter à 
Tintervalle conſtitutif ſon caractere d ac- 
_ cord parfait, comme je le fais voir dans le 
chapitre premier; & Vaccord conſervant 
ſon harmonique principal, ſa quinte, qui 
ſatisfait eſſentiellement à ſa marche dans 
le cercle ; par cette route detournee , peut 
faire entendre a Toreille, ſur fa tierce, 
un nouveau ſon auquel elle ne Satten- 
doit pas, & qui appartient a TEchelle du 
cercle dans lequel la modulation ſe trouve 
tranſportèe, tranſition qu elle admet ſans 
peine i pourvu quelle ſoit faite apropos 
& bien amence. 4x, 

Ce moyen peut s appliquer a toutes 
fortes de cadences des differens accords 
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150 Explication du Syſteme 

compoſes , & par- là multiplier a Vinfint 
les moyens de tranſition, en rendant ma- 
Jeur un accord parfait mineur , ou mineur, 
un accord parfait majeur, ſur lequel ſe 
fait un acte de cadence quelconque; ce 
qui peut, de mille manieres, varier les 
effets de harmonie; mais en obſervant 
que les cadences de la ſeptieme de domi- 
nante fur les points de ſon cercle, qui 
ſont des Emanations prochaines du point 
central ; par Veffet des tranſitions propo- 
Tees ci-deſſus , ainfi que pour les autres 
cadences , deviennent alors des Emana- 
tions tres-Eloignees de ce point central, 
a moins que -rentrant promptement dans 
le cercle , d'où Ton Etoit ſorti , & dont 
la modulation &toit denaturèe pour un 
inſtant par Veffet de ces tranſitions , on 
puiſſe les regarder comme des feintes de 
modulation, ſouvent employtes dans la 
Muſique. Le compoſiteur peut pratiquer 
ces differentes marches d harmonie lorſ- 
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que le deſſein du morceau permet, ou 
que Texpreſſion exige, que la modulation 
ſoit = & indeterminee , & ſe ſervir 
avec avantage du caractere qui refulte 
des combinaiſons de I harmonie, produites 


par des Emanations plus prochaines ou 


plus Eloignees du point central. 

A ce moyen naturel, on pourra joindre 
encore le moyen artificiel des tranſitions 
enharmoniques , dont je parlerai dans le 
chapitre ſuivant. 7 

Les moyens, pour paſſer d'un cercle à 
Tautre, par les deux marches conſon- 
nantes & diſſonnantes , que j ai employees 
entre les points du cercle particulier, 
ſont les mEmes dans le cercle general , 
où Von ne peut paſſer d'un ſon genera 
teur, d'un modea un autre, que par deux 
marches differentes, la marche par con- 
ſonnances, qui eſt le paſſage d'un accord 
parfait a un autre accord parfait. 


* 


Et la marche par diſſonnances, qui 
ko K 4 


Amn ̃ OE a Noe Gans 
— - * * 
8 rere FTE 4 r 


ot 


vl < Eo cmty 


= l — a - : a 
——  — 
8 


— , nn, £2] 


2 7 


N 
. 1. a 4 
P _——— — 0%. ahhÞ or ̃ m — ein her 
. 


152 Explication du Syſteme 

conſiſte en cadences d'un accord diſſon- 
nant rEſolu ſur un accord parfait, ou en 
ſuites de pluſieurs accords diſſonnans qui 
ſe ſuccedent par des cadences évitées, 
juſqu'à ce qu'elles ſoient enfin reſolues 
ſur un accord parfait qui doit terminer 
la derniere cadence. = © - 

On peut opter entre ces deux marches, 
dont Temploi depend le plus ſouvent du 
Muſicien, qui ſe ſert de ces différens 
moyens , felon ſon gout & ſon genie 
il eſt ſeulement neEceſſaire d'obſerver , 
qu après avoir paſſe a Faccord parfait d'un 
fon generateur de cercle , ou a la tonique 
de ' ſon mode mineur. Ce ſon generateur 
ne pourra Etre regardè comme point 
central d'uncercle, comme tonique d'une 
modulation, ſoit mineure , ſoit majeure, 
quapres qu'on aura entendu Vaccord par- 
fait de fa quinte ſuperieure ; celui de fa 
quinte inferieure, & la cadence parfaite 
dela ſeptieme de dominante, qui contient 
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fa quinte diſſonnante de cette tonique , 
en ſe rEſolvant ſur ſon accord parfait, 
moyens fondes ſur la formation du cercle 
par le developpement de lintervalle conſ- 
titutif du ſon generateur, qui fait voir. 
que pour Etablir le ſon ut, ſon genera- 
teur dune modulation, il faut, pour fixer 
Toreille dans ſa modulation majeure, 
faire entendre, avec ſon accord parfait 
ſucceſſivement, celui de fa quinte ſupe- . 
perieure ſol, ſz, re, celui de fa quinte 
inferieure fa, la, ut, & la cadence par- 
faite de fa ſeptieme de dominante ſol, ſi, 
re, fa, contenant la quinte diſſonnants de 
ſon cercle /z, re, fa. 

Et dans ſa modulation mineure ſur 
Yaccord parfait mineur la, ut, mi, il faut 
de meme fixer Toreille fur cette modu- 
lation, en faiſant entendre Faccord par- 
fait majeur de ſa quinte ſuperieure mi, 
foly, fi, Taccord parfait de fa quinte in- 
ferieure e, fa, la, & la cadence par- 
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faite de ſa ſeptieme de dominante mi; 
ſol x, ſi, re, contenant fa quinte diſſon- 
nante ſol x, /z, re, & encore mieux la 
cadence parfaite de fa ſeptieme diminuee 
ſolx, ſi, re, fa, qui contient les deux 
quintes diſſonnantes des deux modes reu- 
mes ſol x, ſi, re ſi, re, fa.  _ 
Tous les points du grand cercle, ſur 
leſquels, en le parcourant, on ne fera 
entendre qu'un accord parfait, ne peu- 
8 vent Etre regard6s comme ſons genera- 
1 | | teurs , ou toniques d'un mode ; ils ſont , 
= entre les modulations, des points inter- 
1 mediaires qui ſervent a Tenchainement 
n des modes, & ſont par conſequent ap- 
0 pellEs notes cenſces toniques , denomiaa- 
tion- en uſage dans la pratique. 
Quoique ces notes cenſces toniques, 
qui ne ſont que des points dun cercle, 
paroiſſent Etre un hors d'ceuvre dans la 
Muſique, en laiſſant pour un inſtant le 
mode indetermine, On ſent combien elles 


de F Harmonie. 159 
ſervent dans Tharmonie comme points 
intermediaires, pour adoucir, ſuſpendre 

&& enchainer les modes, en ſervant a les 
lier dans les tranſitions les plus dures & 
les plus Eloignees, moyens très- utiles dans 
la Muſique, mais dont on nabuſe que trop 
ſouvent, 

Les tranſitions les plus ſavantes ne peu- 
vent faire un bon effet, que lorſquelles 
ſervent à la variẽtè & à Texpreſſion; lorſ- 
que, conduites par le goùt, elles ſont 
amences par un beau chant. 
C eft en Etudiantles partitions des grands 

maitres qu on apprendra à en faire uſage , 
& qu'on verra avec Etonnement la pro- 


digieuſe fecondite de leur genie, qui a 


ſu, le plus ſouyent , produire de tres- 
beaux chants, & les plus varids, par une 
ſeule modulation, & ſans ſortir du cercle. 
Si Von veut connoitre toute Fetendue , 

des combinaiſons dharmonie que peut 
produire un ſeul cercle, dans les deux 


F 


p r „ 
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modes qu'il contient, on n'aura qu à pars 
courir le chapitre XX, de enumeration 
des accords, qui renferme tous les ac- 
cords produits par le cercle du ſon ge- 
neErateur ut, auquel on pourra ajouter 
encore toutes les feintes de modulation 
que Von peut pratiquer ſur des notes cen- 
{tes toniques appartenantes a d autres 
cercles ; les accords par ſuſpenſion, & 
les combinaiſons d harmonie que la ſuſ- 
penſion peut produire par Teffet des notes 
ſuppoſees. Yoyez les chapitres XVIII & 
XIX. 
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2 — —— 
CHAPITRE.XY. 


Des tranſitions enharmoniques. 


Ta ſeptieme diminute, forme, comme 
nous Tavons vu, de deux quintes diſſon- 
nantes rEunies , étant compoſee de trois 
tierces mineures , conſiderces dans le ſyſ- 
teme tempere comme parfaitement ga- 
les, offre dans tous ces renverſemens les 
memes intervalles dans un ordre direct. 
De ſorte qu'en changeant ſeulement le 
nom de la note qui fait Tinteryalle de ſe- 
conde ſuperflue, pour la regarder comme 


une tierce mineure , les quatre renverſe- 


mens de Iaccord de ſeptieme diminuee 
folx, ſi, re, fa, preſenteront quatre ſep- 
tiemes diminuces- differentes dans un 
ordre direct; ſavoir, ſol x, ſt, re, fa, ſep- 
tieme diminuee , dans ſon prenuer ren- 
verſement 


ſi, re, fa, ſol x, pris re 
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* re, fa, ſol . pris pour re, fa, lab, uth, 


fa, ſolx, ſi, re, pris pour fa, lab, ut, milz. 
Ces quatre ſeptiemes diminudes , ap- 


partenant à quatre differens cercles. On 


voit que accord de ſeptieme di minuce 
ſolx, ſz, re, fa, peut ſe réſoudre dans 
les quatre cercles à qui appartiennent les 
quatre ſeptiemes diminudes qui peuvent 
le reprèſenter. 

Ainſi, elle peut ſe reſoudre non · ſeule- 
ment ſur la tonique de Taccord parfait 
mineur la, ut, mi, du cercle d ut, mais 
encore ſur celui de mil, dont Vaccord par- 
fait mineur eſt ut, mib, ſol ſi, re, fa, 
ſolx, Etant pris alors pour /z, re, fa, lab. 
Re „ „ ſolx, ſi, Etant pris pour re, fa, 


laß, uti, peut ſe rèſoudre ſur Vaccord par- 


fait mineur, mib, ſob, ſib, du cercle de 
ſol*, Lequel cercle étant pris ſous des 
noms de notes differens pour le cercle 


de ſax re, fa, ſolX, ſi, Etant pris alors 
pour ut RN mi x, ſol , fi, Cette ſep- 


1 
/ 
a 


| / «4 a5 
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tieme diminute conduit au mode mineur 
rex, fax, lay. 

Enfin fa, folk, ſz, re teach pris pour 
fa, lab, ut“, mibb, au lieu de ſe reſoudre 
dans le cercle d' ut, peut ſe reſoudre 
dans le cercle de /:*,, & ſur la tonique de 
Jon mode mineur /ob , /#?,, res. 

Ou ſous des noms de notes differeng , 
dans le cercle de la, & ſur la tonique de 
ſon mode mineur fa x, la, ut x. La ſep- 
tieme diminuce fa, ſolx, ſ, re, priſe 
alors pour mi x, ſol æ, ſe, re, ſeptieme 
diminuce du cercle de la. | 
+ Tous ces ſons qui, dans notre ſyſeme 
tempere , & ſur le clavier des inſtrumens 
a touche, nous paroiſſent Etre les memes, 
dans la progreſſion des intervalles conſti- 
tutifs, different entre eux d'un intervalle 
preſque-inappretiable , que Ton appelle 

quart de ton enharmonique. Doù vient 
la denomination de ces tranſitions, que 
Ton appelle enharmoniques, par lef- 
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160 Fxplicaiton du Syſlime 
quelles, regardant cet intervalle comme 
nul, on regarde un la comme étant un 
Jol x, un ſi x comme Etant un ut. 

Ce moyen purement artificiel weſt 
point dans la nature, mais il peut, dans 
des cas extraordinaires ſervir, à / expreſſion, 
& varier les effets de la Muſique, en liant 
ſubitement les modes les plus Eloignes. On 
peut encore Etendre ce moyen, & aug- 
menter le nombre de ces tranſitions, en 
operant la reſolution de la ſeptieme dimĩ · 
nuce, ſur un accord parfait majeur, a 


Timitation de la cadence que cet accord 


peut faire, ſur Taccord parfait majeur 


que porte accidentellement la quinte ſu- 


peErieure du mode mineur; Comme, 
par exemple, la rEſolution de la ſeptieme 
diminuce re X, faX, la, ut, ſur mi, ſol x, 


i, quinte ſuperieure du mode mineur 
Ia, ut, mi du cercle d'ur. 


Marche que Ton peut varier encore, 


en faiſant porter, au lieu de Laccord par- 


fait 
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fait majeur, la ſeptieme de dominante à 
cette tonique intermEdiaire qui par une 
cadence évitèe, peut vous tranſporter 
dans pluſieurs autres cercles. | 
De ſorte qu'il n'eſt point de modes que 
Ton ne puiſſe lier avec le ſecours des 
tranſitions enharmoniques, par la facilits 
que Fon a de conſiderer la feptieme dimi- 
nue dans tous ces renverſemens, & ſous 
des noms de notes differens comme au- 
tant de ſeptiemes diminutes diferentes, 
appartenant a diffèrens cercles, auxquels 
par confEquent elle peut conduire par 
des cadences parfaites ou évitées, (voy. 
figure Sg.) mais qui joignent au defaue 
de la dureté de l' enharmonique. Celui 
de ne point fournir de liaiſon, dans la 
reſolution de ces cadences, ſur accord 
ſubſẽquent lorſque la ſeptieme diminute 
ſe reſout immediatement ſur un accord 
parfait. 
Laccord de ſixte ſuperflue , compoſe, 
L 
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comme nous lavons fait voir, de deux 
quintes diſſonnantes rEunies, de deux dif- 
ferens cercles, peut ſervir à operer des 
tranſitions enharmoniques , principale» | 
ment celle qui s accompagne de quinte , 
contenant un accord parfait , elle eft 
d'une harmonie plus douce que la ſep- 
tieme diminute, & a Favantage , dans ces 
tranſitions enharmoniques, de faire liai- 
ſon dans ſes cadences. 

Son intervalle de ſeconde ſuperflue 
pouvant ainſi que celui de la ſeptieme 
diminuce, Etre regards comme une 


BY - ' tierce mineure, Linteryalle ut, re, 
4 pouvant ętre pris pour I' intervalle ut mi#, 
| la ſixte ſuperflue avec quinte fa, la, ut, 
14 re x, peut etre priſe pour la ſeptieme de 
3 dominante fa, la, ut, mib; & au lieu de 
iz ſe rEſoudre ſur accord parfait mi, ſol X, 
1 i, quinte ſuperieure du mode mineur 


de la, du cercle dur, étant priſe pour 
la ſeptieme de dominante fa, la, ut, mib, 
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du cerch de %, elle peut conduite a ce 
cercle; & par une cadence parfaite ſs 
rEſoudre ſur Vaccord parfait >, re, fa; 


par une cadence interrompue, ſe reſous | 


dre ſur Laccord parfait mineur re, fa, la; 
par une cadence à la quarte , ſe reſoudrs 
ſur Paccord parfait mineur ut, mib, fol ; 
par une cadence à la ſeptieme, ſe reſoudre 
ſur Yaccord parfait mis, ſol, /#; & enfin, 
par un cadence rompue, ſe reſoudre fur 
Taccord parfait mineur ſol, ſi, re. ( Foyez 


Fig. 60 & ſuivantes.) 


Ce cetcle de , pouvant n'&re re- 
garde que comme cercle intermèdiaire, 
pat une cadence évitèe, peut conduire 2 
tous les cercles relatifs que Von peut par- 
courif, en partant de celui de /i; au 
moyen de quoi cette tranſition enharmo- 
nique de la ſixte ſuperflue, peut lier ainſi 
que celle de la ſeptieme diminute tous 
les modes poſſibles. 

La tranſition enharmonique de la ſixte 

NN L a 
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ſuperflue peut ajouter encore une ſixieme 
cadence à celle de la ſeptieme de domi- 
nante, puiſque par ce moyen, la ſep- 
tieme de dominante fa, la, ut, mis peut 
etre priſe à ſon tour pour la ſixte ſuper- 
flue, le mib, etant pris pour reX; ainſi 
la ſeptieme de dominante du cercle de 
[i*= fa, la, ut, mib, confideree comme 
Ja, la, ut, reX, peut, au lieu des cinq 
cadences ſur les points du cercle de /:*, ſe 
re ſoudre encore par une ſixieme cadence 
ſur Laccord parfait mi, ſol x, ſi, & tranſ- 
porter du cercle de /z, a celui d ut, & 
au mode mineur de la, par conſequent 
à tous les cercles & à tous leurs modes 
relatifs . ainſi qu au cercle de mi. ( Voyex 
fig. 65.) | 
Quoique ces tranſitions enharmoniques 
{i ſoient plus douces que celle de la ſep- 
tieme diminuee , elles ont toujours Lin- 
convenient d'offrir a Voreille un ſon qui 
manque de juſteſſe , & qui ſe trouve trop 
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haut ou trop bas de cet intervalle inappre- 
tiable, que Ton appelle quart de ton en- 
harmonique , & que Toreille ſent tres- 
bien, parce que le ſon qu'on lui fait en- 
tendre n'eft pas exactement celui qui eft 
produit par la progreſſion des intervalles 
conſtitutifs du point central. 
Mais la magie de ces paſſages inatten- 
dus, la ſurprend, la ravit; & preoccupee 
du nouvel ordre Etabli dans le cercle on 
elle vient d etre tranſportèe, elle paſſe 
ſur le leger amertume de Tintervalle en- 
harmonique qui a oper la tranſition, lorſ- 
qu elle eſt faite avec precaution, dirigèe 
par le goũt, & qu'elle ſert à la varidts & 
a Texpreſſion. 
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CHAPITRE XVI. 


De la connoiſſance du mode, & du fon 
generateur , relativement d harmonie & 
2 la melodie. 


- - 


Tous les accords que peut produire un 
cercle, tant connus, ces developpemens 
du point central, portant toujours le ca- 
ractere du ſon generateur qui les a pro- 
duits, doivent ſervir à le faire connoitre 
dans les diffèrentes combinaiſons dont ils 
font fuſceptibles. 

Cependant „sil eft une infinite d accords, 
tels que ceux qui contiennent la quinte 
diſſonnante, dont le caractere annonce 


ſans ambiguitè le ſon generateur de leur 


cercle , il en eſt d autres, tels que les do- 
minantes ſimples, & les accords parfaits , 
ſimples points du cercle , qui peuvent 
appartenir a deux ou trois cercles diffé- 


\ 
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tens, cereles telatifs, dont les intetvalles 
conſtitutifs peuvent gentrelacer. © 

Ces ſuites d accords, qui peuventlaif- 
ſer le mode indetermine, durent peu; & 
ce qui ſuit, ou ce qui les precede , fait 
bient6r connoitre quel eft le cercle d on 
Fon eſt parti, & celui dans lequel on eft, 
REGLE GENERALE , tout accord parfait ma- 
jeur eft Evidemment , ou ſon generateur 
d'un cercle , ou quinte ſuperieure du ſon 
generateur du cercle ou quinte inferieute 
du fon getierateur du cercle. 

Il peut Erre auſſi quinte fuperieure 

accidentellement de la tonique dq un mode 
mineur. Ainſi, Taccord parfait ur, m 
fol , par exemple, ne peut Etre que ge- 
nErateur de ſon cercle, ou quinte 'fupe- 
rieure du cercle de fa, ou quinte infe- 
rieure de celui de ſol. 

Si Ton a entendu precedemment, ou 


fubſẽquemment, Faccord parfait fe, la, 
ut, & Taccord parfait fol, /z, re, il eft Evt- 
L 4 
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dent que accord parfait ut, mi, fol, eff 
generateur du cercle d'ut, dans lequel on 
eſt. (Foy. le cercle, fig. 20.) 

Mais ſi cet accord parfait ut, mi, fol, 
eſt precEde ou fuivi de accord parfait 
ſe , re, fa, on eſt alors dans le cercle de 
fa, dont ut, mi, ſol eſt quinte ſuperieure, 
I Foyer fig. 22.) p00 

Et s il eft ſuivi ou preEcEds de Vaccord 
parfait re, fat, la, accord parfait ut, 
mi, ſol, eſt quinte inferieure du cercle 
de ſol, dans lequel on eft. (Voy. fig. 22.) 

L'accord parfait ut, mi, fol, peut ètre 
auſſi quinte ſuperieure du mode mineur, 
ſa, lab, ut, du cercle de laò; mais comme 
tous les accords parfaits du cercle de lab, 
ſont difftrens de ceux du cercle d'ur, du 
cercle de ſol, ou du cercle de fa, dans le- 
quel ut, mi, ſol peut ſe trouver, on ne 
peut pas sy meprendre, & le premier 
accord parfait du cercle de laò, qui préè- 
cede ou qui ſuit Taccord parfait ut, mi, 
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fol, fait connoitre que cet accord parfait 
eſt la quinte ſuperieure accidentellement 
du mode de fa, mineur du cercle de lab. 
(Foyer fig. ad.) 

Voilà une regle avec laquelle on eſt 
ſar de reconnoitre le ſon generateur , dans 
la marche des confonnances, en paſlant 
dun accord parfait majeur & un autre 
accord parfait majeur; regle qui eſt la 
meme pour les accords parfaits du mode 
mineur. Laccord parfait mineur la, ut, 
mi, Etant Evidemment tonique du mode 
mineur du cercle d'ur, Iorſqu'il eſt ſuivi 
ou precede de Vaccord parfait mineur 
re, fa, la, & de accord parfait mineur 


mi, ſol, ſt, ou mi, ſolX, , qui tant ma- 
jeur, ſuffit pour le faire connoitre. ( Voyex 


figure 20.) 

La, ut, mi, étant precede ou ſuivi de 
Faceord parfait mineur i, re, fax, ou 
majeur /i, rex, fa x, eſt Evidemment 


dans le mode mineur de la tonique mz, 
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fol, ſi, dont il eſt la quinte inferieure 
dans le cercle de fol. ( Yayer figure 21.) 
Ce mEme accord parfait mineur la. 
ut, mi, eſt dans le cercle de fa, & ie 
trouve quinte ſuperieure du mode mineur 
re, fa, la, lorfqu'il eſt fuivi ou precede 
de accord parfait fol, fe*, re, qui, avec 
Faccord de la tonique du mode mineur 
re, fa, la, fait connoitre ſans ambiguité 
la place qu'occupe dans le cercle de fa, 
Faccord . a, n. (Foyer | 
a. 

Ainſi, Faccord parfait mineur ne pou- 
vant appartenir qua trois cercles diff- 
rens, il fera aiſe, d après les moyens que 
je viens dindiquer, de connoitre dans 
quel cerele eſt un accord parfait mineur 
ou majeur quelconque, & de connoitre 
le fon generateur qui Va produit, par la 
connoiſſance des accords parfaits qui le 
futvent ow qui le precedent. Ce que Jon 
verra avec la plus grande facilits dans le 


Fd 
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grand cercle de Yexemple 32, planche R 


derniere , dans laquelle tous les accords 
parfaits majeurs & mineurs ſe trouvent 
ranges dans leur progreſſion naturelle, 
ainſi que dans chaque cercle particulier 
des exemples 20 & ſuivans, où ils occn- 
pent la place particuliere qui leur eſt aſſi - 
gnee dans la modulation de chaque ſon 
genérateur. 

Dans les marches difſonnantes par ca- 
dences , lorſque} Faccord diſſonnant con- 
tient la quinte diſſonnante, on ne peut s 
tromper; Fon eſt dans le cercle a qui ap- 
partient cette quinte diſſonnante. 

Mais dans les imitations de cadences, 


faites par des dominantes ſimples ou par 
des accords de neuvieme, de onzieme, de 
treizieme ſur les points d'un cercle, il 
peut y avoir de Tincertitude; il eſt ce- 
pendant encore aſſez facile de recon- 
noitre alors le generateur du cercle, par 
la nature des accords parfaits, ou des 
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accordsde ſeptieme dontils ſont compoſes, 


Ade ceux ſur leſquels ils vont ſe reſoudre. 


Une dominante ſimple ne peut guere 
appartenir qu'a deux cercles diffèrens, 


ou 2 trois tout au plus. La dominante 


ſimple at, mi, ſol, ſe, ne peut appar- 
tenir qu au cercle d ut, ou à celui de fol. 
(Voyez fig. 20 & 22.) 

La dominante ſimple re, fa, la, ut R 
ne peut appartenir qu'au cercle d'ut, a 
celui de fa, ou a celui de /. (Voyez ces 


trois cercles.) Ce ſont les accords parfaits 


fur leſquels ſe fait la reſolution de ces 
imitations de cadences, qui peuvent aſſi- 


gner la place qu'ils occupent dans le cer- 


cle par les moyens que nous avons indi- 
quès ci - deſſus pour les accords parfaits, ſi 
cette cadence eſt reſolue immediatement: 
ſur un accord parfait. | 

Si ces dominantes ſimples forment une 


| ſuite de cadences Evittes & de marches 


diſſonnantes, comme elles ne peuvent fe 
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terminer que par un accord parfait ou par 
une ſeptieme de dominante, on eſt ſat” 
quelle vous indiquera , par la quinte dif- 
ſonnante qu'elle contient alors, le cercle, 
le mode majeur ou mineur dans lequel 
vous etes. Ce moyen eſt le m&me pour 
les accords de neuvieme, de onzieme ou 
de treizieme, qui donnent encore plus de 
facilité à connoitre le ſon geneErateur qui U 
les a produits, parce que Etant compoſes | * 4 
daccords plus Etendus , il eſt plus aiſè de | | : 
connoitre, dans le developpement de ces > 
accords nombreux, la ſubordination des ; 
ſons qui conſtitue I'Echelle du ſon gEnE- 5 
rateur qui les a produits. 9 

Ainſi que par le moyen des accords 3 
parfaits ſur leſquels ſe fait la reſolution * 


de ces accords diſſonnans compoſes ſur- A 
tout lorſqu ils contiennent une quinte diſ- f 3 
ſonnante. I 
Ceux qui auront acquis quelque con- i 
noiſſance de la formation du cercle & de | 
4 
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194 FExplication du Syſleme 
fon developpement, pourront facilement, 
A Taide des principes ci-deſſus Etablis z 
reconnoitre le ſon generateur du cercle z 
par la marche & la nature des accords qui 
en ſont une Emanation. 
Sur-tout en joignant aux indications de 
Tharmonie, celles de la melodie, laquelle 
provenant du chant que forment entre 
elles les parties, offre la ſucceſſion des 
ſons qui compoſent ces differens accords. 
Vn chant quelconque ne peut E&tre com- 
poſe que dintervalles diatoniques on d in- 
tervalles disjoints , qui ſont néceſſaire- 
ment alors, étant disjoints, ou le déve- 
loppement d'un accord, ou bien un in- 
tervalle produit par le paſſage d'un ac- 
cord 4 un autre accord. Leſquels deve= 
loppemens d'accords font connoitre le 
ſon generateur à qui ils appartiennent, & 
Fintervalle produit par la ſucceſſion d un 
accord a un autre accord. 
Si le chant eſt diatonique , il eſt aiſè de 
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voir à quelle Echelle diatonique il appar» 
tient. La ſubordination des ſons de cette 
schelle doit faire connoitre le ſon. genes 
rateur qui Ta produite , Téchelle étant 
diviſèe en deux tetracordes Egaux, qui 
£ommencent toujours par un demi-ton 
majeur mi, fa, fol, la i, ut, re mi. 
La diſpoſition de ces demi: tons indiquent 
Tetendue de Téchelle, & le ſon genera- 
teur auquel appartient le tetracorde. 

Dans le cas ou le chant ſeroit contenu 
dans un ſeul tetracorde qui peut, Etant 
iſolé, appartenir a deux cercles diffé- 
rens. 4 | 

Le tetracorde mi, fa, ſol, la, par 
exemple, peut ètre premier tetracorde du 
cercle dut, & ſecond de celui de fa ; 
il appartient au cercle de fa, on voit 
qu'il eſt liE au tetracorde la, ſes, ut, re; 
$1] appartient au cercle d'ur, il eſt lic au 
tetracorde /z, ut, re mz. Ainſi la ſubordi- 
nation des ſons qui precedent', ou qui 
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ſuivent un tetracorde, indiquent ſuffiſams 
ment auquel des deux ſons generateur , 
appartient un chant, qui ſeroit renferme 
dans un ſeul tetracorde. Comme, pat 
exemple, mi, fa, ſol, la, la diſpoſition 
des ſons du tetracorde precedent, ou ſub- 
ſequent , indiqueroit , au moyen de ſon 
demi-ton majeur, le cercle auquel appar- 
tient ce chant. Le demi-ton la, ſe, fixe 
FeEchelle dans le cercle de fa, & le ff 
naturel dans celui dur. 

Si le chant procede par intervalles diſ- 
joints, qui ne peuvent Etre que le deye- 
loppement d'un accord ou un intervalle 
produit par le paſſage dun accord à un 
autre accord. 

On a, pour reconnoitre le cercle a qui 
appartient ce chant, non- ſeulement le 
moyen de la ſubordination des ſons, qui 
annoncent Fechelle dans laquelle ils ont 
EtE pris, mais encore les moyens dont 


Jai parle dans Tarticle des accords. 


Pour 
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Pour ſe rendre familiere cette connoiſ- 


Tance du ſon generateur , il. faut lire des 
partitions, les étudier, en leur faiſant 


Fapplication des principes ci-deſſus, & 
Lon acquetra en pen de temps la facults. 


de connoitre parfaitement la raeine de 
Tharmonie, dans ſes combinaiſons les plus 
difficiles & les plus compliquees. 

Il eſt aiſé de voir que les memes 
moyens qui font connoitre dans quel 


cercle, telle ſuite d harmonie eu tel 


chant peut · Etre, fait connoitre auſſi le, 
paſſage dun cercle à Jautre. Ce paſſage, 
ne pouvant etre opere que par de nou- 
veaux dieſes ou de nouveaux bEmols , 
qui changent Tordre: de I'&chelle , & font 
entendre une nouvelle quinte diſſonnante. 
A ces marques que j ai indiquees dans le 
chapitre des tranſitions, on pourra recon- 
noitre Fentrelacement des W & de; 
leurs modes. | | 


Il ſera ſeulement neceſſaire de ne pas 
M 
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178 Exxplicurion du Syſleme 
confondre ces intervalles chromatiques, 
qui ahnoncene un changement de cerele, 
avec une infinite de dieſes, ou de bémols 
accidentels, dont on accable la Muſique 
moderne, ſimples notes de goùt, ſervant 
à faire ce que Lon appelle des feintes de 
modulation, & qui, à force de faire des 
feintes, Enerverit la Muſique, & detrui- 
ſent 1 earactere des VEritabies' trank- 
tions. | 

Ce qui ſuit, ene Tordre Etabli 
du cerele, fait connoitre que ces notes 
de goũit n'appartiennent pas a ik e. 
de harmonie. 

Par Yeffet des deux feules marches 
dharmonie, la marche conſonnante & la 
marche diſſonnante ; un morceau de Mu- 
ſique ne pouvant etre compoſe que des 
combinaiſons d'un cercle , conſiſtant en 
une marche reciproque de la tonique du 
mode majeur ou mineur, à ſa quinte ſu- 
perieure ou inferieure 5 ou aux autres 


de | Harmonie. 179 
points. Fae 8 , pat Fentrelacement des 
deux modes, par une marche conſon- 
nantez en cadeuceg des accords contenant 
la quinte diſſonnante, & en imitatipn de 
ces cadences, entre les points du cerele, 
par. des accords compoſes; en tranſitions 
dun. cercle a Fautts. .; an” + 

Le moyen de reconnoltre le fon. g6. 
nerateur de chacune des combinai ſons de 


ce morceau de muſique, tant trouve , 
par Teffet des regles ci-deſſus indiquees 
pour le developpement des accords , & 
par celui de la ſubordination des ſons de 
Téchelle, néceſſairement differente dans 
chaque cercle „& qui peut ſeule, dans 


la melodie, faire connoitre le point cen- 


tral du cercle. 

On conviendra, que ſi dans chacune 
de ces combinaiſons le ſon penerateur 
peut Etre connu , il doit Etre alors facile 
de faire la baſſe, & les accompagnemens 


d'un chant quelconque , puiſque Von con- 
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180, Explication du Syfleme 5 
noit les ſons qui lui ſont analogues, & 
qui doivent faire harmonie avec lui; il 
eſt donc facile alors, en ſuivant Timpul- 
ſion de ſon genie, de produire les effets 
charmonie les plus ſavans, & du plus 
beau caractere, en ſuivant le developpe- 
ment indique par la Nature dans les Ema- 
nations du point central devoilees à Taide 
du cerele & de ri intervalle e 
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CC HAPITRE XVII. 


De la marche des parries. 


L ES difftrens ſons qui compoſent un 
accord, ſoit renverſe, ſoit dans ſon ordre 
direct, offrent dans la ſucceſſion de ces 
accords pluſieurs parties diſtinctes, formèes 
par les ſons graves qui ſuccedent aux 
ſons graves, & les ſons aigus qui ſucce- 
dent aux ſons aigus, formant par conſe- 
quent des parties graves , des parties 
moyennes & des parties aigues. 

Les ſons qui appartiennent aux accords 
joints dans ces parties a ceux qui ſe trou- 
vent entre eux, & qu'on appelle notes 
ſuppoſces, parce qu'elles ne tiennent point 
a Tharmonie ; cette ſuite de ſons formant 
une ſuite de phraſes de chant, dont la 
ponctuation & les differens membres ſont 
articulés par les différentes reſolutions 
des accords; cette ſuite de ' ſons eſt la 

M 3 
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melodie, qui tient, comme on voit, fon 
origine de la ſucceſſion des accords , & 
ſon caractere du developpement'du point 
central, de V'ntrelacentent des cercles, 
& de leurs différens modes. 
Le rand art du Compoſiteur eſt de 
preſenter cette melodie avec grace, avec 
Expreſſion, & avec erte. 
Lorſquelle eſt accompagnee de ſon 
harmonie, que le chant eſt dans une 
ſeule partie Ou diſtribus ſucceflivement 
dans. pluſieurs parties, d'eviter que leur 
complication n touffe cette melodie pre- 
cieuſe ; & fans laquelle la Muſique ne 
ſauroit affecter 16 cœur ni fatisfaire les 
ſens, ſi c'eſt aux différentes combinai- 
ſons de harmonie qu'eſt di le carac- 
tere de la melodie ſa clarté, ſon 
expreſſion”, fa force dependent de 
Tart de conduire cette partie, qui dans 
la ſueceſſion des accord s forme le chant 
prineipal, dans laquelle reſide principale- 
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ment la melodie, & les parties qui ſont 
deſtinges à Taccompagner , a Timiter ou 
A la contraſter. iro ldgy>bi 
Ia plus aigue de ces parties Cappelle 
deſſus ; la Plus: grave s appelle baſſe, & 
celles qui dans la Muſique à trois ou 
2 pluſieurs autres parties, ſe trouvent par 
conſẽquent entre ces deux parties eſſen 
tielles, s appellent parties du milieu. 

Letendue & objet de cet ouvrage ne 
me permettent pas de detailler ici la 
maniere d Ecrire une partition. Ce ſeul : 
article demanderoit un. rraits uniquement 
defling. 2 à cette partie importante de 1 
Muſique , traite qui mème ne pourroit 
ſuffire pour enſeigner legoũt & la purete 
du fiyle,. "FF a 

II ne ke orme « que par un long uſage: : 
c eſt en kenden les quyrages des grands 
Maitres „qu on peut Jacquerir ; mais z« joſe 
eſperer que les connoiſſances ſi imples & 


profondesqueles de veloppemens du point 
M 4 
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central peuvent donner ſur les principes 
de Pharmonie,, pourront faciliter & abre- 
geront conſiderablement cette Etude. 
Le point eſſentiel eſt de chercher, dans 
ces emanations du point central, le prin- 
cipe fondamental de la marche des par- 
ties, dont depend Teffet, la parete & la 
beauté de la Muſique, © 

Cette marche ſe diviſe en deux mou- 
vemens; favoir, le mouvement contraire 
& le mouvement femblable. : 

Le premier , eſt Teffet des parties qui 
marchent reſpedivement en ſens con- 
traire, dont Te mot, e. 155 
T autre deſcend. | 

Le fecond , qui eft le mouvement fem- 
blable, eſt l effet des parties qui, marchant 
enfemble , ſe fuivent . qui, montent en 
meme: temps, ou deſcendetit en meme- 
temps, quoiqu 'k une certaine diſtance 
les unes des autres, communement a un 
intervalle de tierces ou de ſurtes;, con- 
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ſonnances imparfaites, qui ſont les ſeules 
qui puiſſent marcher par mouvement ſem- 
ſablable. 

Entre ces deux mouvemens, ſe trouve 
la liaiſon, effet d une partie qui ſuſpen- 
dant ſon mouvement, fait une tenue, & 
lie Tharmonie, en conſervant les ſons de 
1 accord precedent , qui peuvent apparte- 
nir a Paccord ſubſequent. 

Son oppoſition avec les parties qui 
montent , ou qui deſcendent , , remplit vis- 
Avis delles Feffet du mouvement con- 
traire , & eſt toujours regardèe comme 
tel dans la marche des parties. 

Son. origine, que nous avons fait con- 
noitre dans la formation du cercle , fait 
voir combien elle eft eſſentielle a Thar- 
monie, puiſqu'elle eſt la preuve & le 
moyen d'une bonne tranſition. Jai cru ne 
devoir point me conformer à la pratique 
qui appelle la liaiſon, mouvement oblique. 
La ſuſpenſion d un mouvement ne peut 
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Etre un mouvement , & c'eſt multiplier 
les ètres ſans nEceſlits , puiſque la liaiſon 
opere toujours leffet du mouvement con- 
traire par la partie qui marche reſpeQi- 
vement a elle. 

Les differentes- marches harmonie, 
en parcourant le cercle, ne peuvent fixer 
Toreille ſur un des points de ce cercle, 
qu en y faiſant entendre ſa quinte, puiſ- 
qu elle eſt ſon intervalle conſtitutif. On 
a vu dans le chapitre premier, que la 
tierce ou ſon renverſement, la ſixte, quoi- 
que faiſant partie de accord parfait, ne 
peut en conſtituer le ſon generateur, & 
que par conſequent on peut parcourir tous 
les points Gu, cercle par des ſuites de 
tierces ou de ſixtes „ fans faire connoitre 
aucun ſon generateur. 

Oe n'eſt donc que lorſque la quinte vient 
: ſe. faire entendre ſur un des points du 
cercle, que ce point peut tre: regardè 
comme ſon genérateur dun cercle, ou 
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comme fa quinte inferieure ou ſuperieure, 
dans Tun des deux modes , ou toaique du 
mode mineur. 

La quinte Etant le * grad incervalle 
de Vaccord parfait, & celui qui contient 
tous les autres, il eſt Evident que ſon 
action dans la marche des parties eſt donc 
de les raſſembler fur un des points du 
cercle, | 

Or, on ne peut raſſembler des parties 
fur un point d'un cerele qu elles parcou- 
rent, qu en les y gpnduiſant par mouve- 
ment contraire; on ne peut ſe rencontrer, 
en parcourant un cercle , que pat ce ſeul 
mouvement. | 

Ou bien, lorſqu'un des Joni) 8 arrète 
fur Tun de ces points, l autre eſt fiir de 
le rencontrer, de quelque ſens qui il par- 
coure le cerclez ce qui eſt Veffer de la 
liaiſon , qui remplit dans la marche des 
parties effet du mouvement -contraire , 
en fixant un des ſons de la quinte ſur un 
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188 Explication du Cyſteme 
point du cercle, tandis que Vautre peut 
ſe raſſembler avec lui, de quelque ſens 
qu1l parcoure le cercle. 
| II ſuit de ce principe, pris dans la 
nature , qu'il ne peut y avoir qu'une loi 
dans la marche de parties, qui eſt DE 
NE JAMAIS FORMER LINTERVALLE CONSTI- 
TUTIF D'UN ACCORD , QUE PAR MOUVEMENT 
CONTRAIRE, OU PAR LA LIAISON. La liaiſon, 
dans une des deux parties qui forment 
cet intervalle conſtitutif, donnant neceſ- 
fairement le mouvement contraire „ ſoit 
que autre partie monte ou deſcende. 
Cette meme regle a lieu ſur ToQtave 
de Fun des ſons conſtitutifs, dans le cas 
ol il ſeroit double dans la partition. 
Loctave étant Tidentite d'un ſon, ne 
peut ètre regardéèe comme un intervalle 
harmonique; elle ne peut avoir dautre 


caraQtere que celui de la note qu'elle re- 
pete, relativement aux autres ſons qui 


compoſent un accord. 
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- Ainſi . Toctave d'une dix · ſeptieme, 
regardèe comme tierce ou comme ſixte, 
vis-a-vis de l'un des deux ſons conſtitu- 
tiſs de ſon accord parfait, ne peut jamais 
etre regardèe que comme une conſon- 
nance imparfaite. 
Lua quinte, intervalle conſtitutif de Vac- 
cord, Etant formée dans la marche des 
parties par le mouvement contraire , ou 
la liaiſon; le mouvement ſemblable Etant 
permis aux conſonnances imparfaites, il 
ne me reſte plus qu parler des accords 
diſſonnans. ar 169 4 9 
Ceux qui contiennent la quinte diſſon- 
nante n ont pas beſoin de preparation , 
parce que la quinte diſſonnante n'eſt pas 
un intervalle conſtitutif. Les accords com- 


poſes qui ne la contiennent pas en ont 


beſoin, a cauſe du principe établi ci- 
deſſus, qui n'oblige a faire entendre le 


ſon conſtitutif aigu de Tun des accords | 


parfaits, qui forment Taccord diſſonnant 
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compoſe; qu afin que ce ſon, par Vefſet 
de la liaiſon , Etant entendu avant la-r6u- 


nion de ces accords parfaits , qui com- 
poſent Taccord diſſonnant, previenne 
Toreille du choc de ces accords, & pro- 


duiſant effet du mouvement contraire 


par la liaifon , vis-à-vis de Fautre fon 
conſtitutif, en opere la reſolution ſelon 
la regle de la marche des parties pour 
les intervalles conſtitutife, relativement 
aux quintes que contiennent ces accords 
compoſes, qui ne peuvent pas ſe ſuc- 
ceEder par mouvement ſemblableQ. 
Loreille tant nẽceſſairement preoccu- 
pee dans cette rẽunion, de Faccord pars 
fait qui eſt à faigu, on y a place cette 
preparation OPErCe N el 85 uc 
I. 14) © 1 2154 5 
Dans les 8 Abe ** 
quand C eſt Vaccord de ſeptieme qui eſt 
a Taigu, & accord parfait au grave, 
comme dans Faccord de onzieme ou de 


— . * 
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treizieme, C eſt au grave que Fon a place 
la preparation de laccord, dont la liaiſon 


tient par conſẽquent un des ſons conſti- 


tutifs de Laccord parfait. | 
Cette loi, ſur la formation de inter- 
valle conſtitutif, tant remplie dans la 
marche des parties, tout le reſte eſt au 
choix du compoſiteur; & ce ſeroit une 
erreur, que de ſoumettre une partie qui 
forme une diſſonnance, A deſcendre ou à 
monter dans tel ou tel cas. Elle ne peut 
ette obligte à ſuivre une marche limitèe, 
que lorſquelle va former un des ſons de 
Tintervalle conftitutif; 3 le reſte eft _ 
ment arbitraire. 
Il eft cependant des regles de goũt, 
fondees ſur la nature du cercle , de Fob- 
fervation deſquelles depend la purets de 
harmonie. Par exemple, on concoit 
bien que les differentes parties qui mar- 
chent enſemble dans le cercle, feroient 
un mauyais effet, {i Pune ſautoit par-deſſus 
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Yautre , & par-la detruiſoit Fordre & Ten-, 
ſemble qui doit regner entre elles; par 
conſequent , elles doivent éviter de faire 
des ſauts, qui, lorſqu ils ſont indiſpen - 

fables pour Varrangement des parties, doi- 

vent du moins Etre adoucis, le plus ſous, 
vent, par une ſuite diatonique de notes 

ſuppoſces, & ne jamais croiſer les N 
mitoyennes. 

La premiere ſucceſſion que | don Ia 
nature, en paſſant un accord parfait à 
un autre accord parfait, produit le chant 
diatonique; ainſi, après le chant donns 
par le développement des harmoniques 
de Taccord, dans le paſſage dun accord. 
à un autre accord, le chant le plus na- 
tureld'une partie, apres la liaiſon, eſt lin- 
tervalle diatonique , comme Fi intervalle 
chromatique dans le paſſage dun cercle 
a Tautre. 

Le mouvement contraire, étant auſſi le 
plus parfait pour raſſembler les parties 

| dans 
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dans un point du cercle, eſt celui que 
ron doit preferer lar il eſt poſſible 
dopter. 

Enfin toutes les parties ne faiſant en- 
tendre d autres ſons, que ceux de I'Echelle- 
du cercle dans lequel on eſt, doivent par- 
Ia toujours conſerver Timpreſſion du ge 
nerateur. i 

Et quand elles marchent par intervalles 


disjoints, elles ne doivent faire entendre 


que le développement de Taccord, ou 
intervalle par lequel elles paſſent de cet 
accord a Taccord ſubſẽquent, abſtraction 
faite des notes ſuppoſees qui peuvent ſe 
trouver entre elles, obſeryant principa- 
lement de former Tintervalle conſtitutif 
des accords, par la liaiſon oule mouve- 
ment contraire. 
Pour donner un exemple de cet arran- 
gement de parties, je vais rapporter ici 
la marche des parties, dans les cinq ca» 
dences de la ſeptieme de dominante , 


N 
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Tautre, & par-la detruiſoit Fordre & Ten- 
ſemble qui doit regner entre elles; par 
conſequent , elles doivent &viter de fairs, 
des ſauts, qui, lorſqu'ils, ſont indiſpen-, 
fables pour arrangement des parties, doi- 
vent du moins Etre adoucis, le plus ſous, 
vent, par une ſuite diatonique de notes 
ſuppoſces, & ne jamais croiſer les N 
mitoyennes. 

La premiere ſucceſſion que den la 
nature, en paſſant q un accord parfait a, 
un autre accord parfait, produit le chant 
diatonique; ainſi, après le chant donné 
par le developpement des harmoniques 
de Taccord, dans le paſſage dun accord. 
à un autre accord, le chant le plus na- 
tureld une partie, après la liaiſon, eſt Tins 
tervalle diatonique, comme I intervalle 
chromatique dans le paſkage d un cercle 
à Tautre. 

Le mouvement contraire, étant auſſi le 
plus parfait pour raſſembler les parties 

Es daans 
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dans un point du cercle, eſt celui que 
ron doit preferer lane il eſt poſlible 
d'opter. 

Enfin toutes les parties ne faiſant en- 


tendre d autres ſons, que ceux de VeEchelle- 


du cercle dans lequel on eſt, doivent par- 


Ia toujours conſerver Fimpreſſion du gé- 


nerateur. 
Et quand elles marchentpar intervalles 


disjoints, elles ne doivent faire entendre 
que le développement de Vaccord, ou 


intervalle par lequel elles paſſent de cet 


accord a Taccord ſubſequent , abſtraction 


faite des notes ſuppoſtes qui peuvent ſe 
trouver entre elles, obſervant principa- 
lement de former Tintervalle conſtitutif 
des accords, par la liaiſon oule mouve- 
ment contraire. 
Pour donner un exemple de cet arran- 
gement de parties, je vais rapporter ici 
la marche des parties, dans les cinꝗ ca- 
dences de la ſeptieme de dominante, 
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felon les principes ci-deſſus (voy. figure 
10), qui les contient toutes. Dans la ca- 
dence parfaite de la ſeptieme de domi- 
nante ſol, /z, re, fa, fur Faccord parfait 
ut, mi, fol ; Tintervalle conſtitutif de cet 
accord fur lequel ſe fait la réſolution; 
Etant ur, ſol, le ſo! fe trouvant dans Tac- 
cord precedent, fait liaiſon, & comme 
il eſt un des ſons conſtitutifs, le ſi mon- 
tant à Fur, forme Yintervalle conſtitutif 
vis-à- vis de ſol, par la liaiſon regis 
comme mouvement contraire. 

Le fa deſcend diatoniquement fur n, 
& opere un mouvement contraire contre 
le / qui monte à Tur, mouvement qui 
doit etre prefere à celui qu'il feroit en 
montant ſur ſo! ; premierement, parce 
que cette marche fa, ſol, contre celle de 
Ia partie qui fait /i, ur, feroit un mouve- 
ment ſemblable par quintes, en venane 
former Tintervalle conſtitutif ur, ſol, ce 
qui n eſt pas permis. Secondement, parce 
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que ſo! faiſant deja liaiſon, il eſt inutile 
que le fa aille ſe joindre à lui, & il eſt 


bien plus avantageux qu'il faſſe entendre 
le mi, tierce de Faccord parfait pour le 
rendre complet. Nayant, pour marcher 


ſur lui, qu'un intervalle de demi - ton à 
parcourir , étant toujours très avantageux 


dans la marche des parties, par les rai- 
ſons que nous avons detaillées ci-defſus , 
de leur faire parcourir les intervalles dia- 
toniques, & de pteferer toujours celui 


qui les conduit au ſon qui eſt le 5 près 


delles. 

En voila aflez pour faire voir pourquoi 
dans cette cadence, le fa deſcend tou- 
jours au mi; ce qui avoit fait croire que 
C etoit une diſſonnance mineure, qui de- 
voit toujours deſcendre : regle dont la 
pratique ſeule nous a ſuffiſamment deſa- 
buſes , & que detruit entiérement la con- 
noiſſance du cerele. 

Quand au re de la cadence dont nous 

FE 
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196 FE xplication du Syſkeme 
venons de parler, il peut indifferemment 
marcher ſur ut, ou ſur ni; dans le dernier 
cas, il marchera par mouvement ſembla- 
ble avec ſi par intervalles de tierce ſi, ut, 

&/n re, mi; dans le premier, il marchera par 
mouvement ſemblable, en deſcendant par 
intervalle de tierce = avec ſa = fa, mi, 
re, ut. | 

Dans la cadence interrompue de ſol, 

fs; re, fa, ſur Taccord parfait mineur mi, 
0 ſz, on voit que ſol & ſi font liaiſon; 
ainſi Vintervalle conſtitutif de cet accord 
Etant mi, ſi, le fa deſcendant par les 
memes raiſons que dans la cadence par- 
faite ſur le mi, forme cet intervalle conſ- 
titutif avec le /z , qui fait liaiſon, & le re 
na dautre marche Gatonique 3 a faire _ 
de monter a mi. 

Dans la cadence a la quarte, de ſol, ſi, 
re, fa, ſur re, fa, la, Vintervalle conſti- 
tutif Etant re, la, le ſol monte au la, par 
mouvement con:raire , pour former avec 
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le re, qui fait liaiſon, Vintervalle conſti- 
tutif. Le fa faiſant liaiſon, il ne reſte que 
le fs, qui ne peut marcher diatonique- 
ment que ſur le la, fur lequel il va auſſi 
ſe reſoudre. 

Dans la cadence a la ſeptieme de ſol, 
fe, re, fa, ſur fa, la, ut, Tintervalle 
conſtitutif Etant fa , ut, le i monte a ur, 
qui fait mouvement eontraire vis-a-vis de 
fa , qui fait liaiſon; le ſol monte diatoni- 
quement au la par mouvement ſembla- 
ble avec i, qui monte a ut, & le re ne 
peut que deſcendre auſſi diatoniquement 
A ut. 

Enfin dans Ia cadence rompue de ſol, 
fe, re, fa ſur la, ut, mi, dont Vinter- 
valle conftiturif eſt la, mi, le fot, monte 
au la, pour former cet intervalle conffi- 
tutif par mouvement contraire avec fa, 
qui deſcend à mi; le re deſcend avec lui 
par mouvement ſemblable ſur Far, ne 


pouvant monter 2 mi par mouvement 
N 3 
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5 198 Exylication du Syſteme 
ſemblable avec ſol, qui monte à la, & 
avec lequel, par mouvement ſemblable, 

i monte à ut par intervalle de tierce. 
Tes exemples ſuffiront pour donner une 
idée de la marche des parties, & pour 

rendre raiſon dune très - petite quantits 

dexceptions, qui ſemblent ètre contrai- 
res aux principes ci - deſſus 6tablis, & qui 
cependant , Etant examines avec ſoin , 
ſont reconnues pour en &tre Evidemment 
une conſequence neEceſlaire. 
Je ne me permettrai qu un ſeul exemple 
| pour deyelopper cette verite. 

Dans la reſolution de la ſixte ſuper: 
flue, fa, la, ut, rex, ſur Taccord parfait 
mi, ſolx, ſi, dont [intervalle conftitutif 
eſt mi, ſi, le re x montant neceſſairement 
a mi, pour former Lintervalle conſtitutif 
mi, ſi, par mouvement contraire avec Tug, 
qui deſcend au /i, pendant que le fa deſ- 
cend ſur le mi, oQave au grave d'un des 
ſons conftitutifs, pour former cet inter- 
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valle par mouvement contraire avec re *. 
| qui monte à mz. (Foyer fig. 18.) 
Il y a donc neceſfairement dans la ré- 
| | ſolution de cet accord, d ailleurs faite 
| ſelon les regles, une marche par mouve- 
ment ſemblable par intervalle de quinte , 
entre ut qui deſcend à /z, & fa qui deſ- 
cend a mi; ce qui ne ſeroit pas permis, 
ſi la condition de la marche des parties 
n toit obſervee exactement fur inter- 
valle conſtitutif i, ,, & Toctave de 
8 W = 
La raiſon de cette marche ſemblable 
de deux quintes, qui ſe trouve nceſſai- 
rement dans cette reſolution, vient de ce 
| que cet accord eſt compoſe de la quinte 
diſſonnante re x, la, réunie a la domi- 
nante ſimple re, fa, la, ut, du cercle 
dut. On a vu pourquoi cet accord eſt 
renverſé, à cauſe de la tierce diminuce 
re x, fa, qui oblige a renverſer cet in- 
teryalle en forme de fixte fuperflue fa, f 
N 4 | 
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Tex; mais ſans avoir Egard a cet arrange- 
ment, mettons Taccord dans ſon ordre 
direct rex, fa,la, ut, nous verrons que, 
pour former Fintervalle conftitutif nd, f 
par mouvement contraire, il faut que le rex 
monte au mi „& que ut deſcende au ſe. 
= Voila la vraie reſolution de Vaceord; 
la marche du fa, faiſant partie de Vautre 
accord reuni , neſt que ſecondaire, nap- 
partenant pas A cette reſolution ſur mi, 
ſol &, ſz, & il ſatisfait autant qu'il eſt en 
lui dans le principe de Vintervalle conſti- 
tutif, en fe réſolvant fur Foctave de mi 
par mouvement contraire vis-a-vis de rex, 
ce qui ſuffit pour rendre nul leffetde la 
marche ſemblable par quintes, entre les 
parties du milieu, eauſée par l effet des deux 
accords reunis, qui forment ce ſingulier 
accord compoſe, obſervant d ailleurs que 
dans la Muſique à pluſieurs parties, dans la- 
quelle les ſons conſtitutifs neceſſairement 
ſe trouvent doubles quelquefois , ee qu'il 
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faut Eviter le plus qu'on pourra, &tant 
toujours plus a propos, dans harmonie, 
de doubler la tierce que de doubler un 


des ſons de l'intervalle conſtitutif, à 

moins que cela ne ſoit néceſſaire pour 
remplir les diſtances trop grandes qui 
peuvent ſe trouver entre les parties; dans 
ce cas, il neſt pas poſſible de marcher 
«ſur tous ces ſons conſtitutifs par mouve- 
ment eontraire, ou liaiſon : on eſt force 
"daller ſur quelques: uns par mouvement 


ſemblable, licence permiſe dans les ac- 


cords nombreux, mais qui ne peut avoir 
lieu qu entre les parties mitoyennes, 
appelles parties du milieu. La regle étant 


toujours de rigueur entre les parties, 


dont Tune eſt la plus grave, & Tautre la 


plus aigue, dont la marche étant plus 


ſenſible a Toreille , lui fait regarder 


comme nulles les marches que font 


entre elles les parties du milieu lorf- 


qu'elles ſont en grand nombre. 
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On peut Eviter cet inconvenient, en 
pratiquant la ſuſpenſion. Foyez cha- 
pitre XIX. 

Le grand objet de Fharmoyie dans Fart 
de conduire les parties, eſt de marcher 
par mouvement contraire ou liaiſon ſur 
les ſons conſtitutifs des accords, qui ſont 
le ſon grave d'un accord, & fa quinte. 
Ceſt a la melodie, par un beau chant, 
a couvrir de fleurs la mEchanique de 
la marche des parties; c'eſt à elle a pre- 
parer, a ſuſpendre , à adoucir les diffe- 

rentes tranſitions que Tharmonie peut 

opèrer, ſelon les exemples que jen ai 
donnes , & dans leſquels je ne pouvois 
quiindiquer ſuccintement les cordes quo 
Ton doit parcourir. Pour en faire uſage, 
il eſt neceſſaire d'obſerver que Tharmonie 
doit marcher lentement, & mettre aſlez 
de temps entre la ſucceſſion des accords, 
pour que Leſprit puiſſe en ſaiſir les com- 
binaiſons; & que pour fixer la modula- 
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tion ſur un des accords parfaits, des 
exemples que j ai donnes, il faut, tant 
qu'il eſt poſſible, que la reſolution qui 
opere ſur lui ſoit un ade de cadence 
parfaite , forme par ſa ſeptieme de do- 
minante , dont la quinte diſſonnante ca- 
raQteriſe le nouveau cercle dans lequel 
on paſſe, ayant ſoin, dans les marches 
conſonnantes, de faire preceder cet ac- 
cord parfait de celui de fa quinte inferieure 
& ſyperieure, . 

A ces moyens, que je nai pas cru de- 
voir rẽpeter dans tous ces exemples, en 
y ſupplant, on reEunira ceux que j ai deja 
propoſes dans les chapitres precedens ; 
des details plus Etendus deviendroicnt 
minutieux, ils ſont une ſuite neceſſaire 
du developpement du point central ; & 
apres avoir ctudie les loix de la Nature, 
il faut laiſſer quelque choſe a faire a Fart. 

La routine toujours timide, & crai- 
gnant de s'Egarer , ſuit, avec monotonie, 


+ 


204 FExplication du Syſleme 

le ſentier trace devant elle ,-enchainge 
par le prcjuge , & n'oſant jamais prati- 
quer ce quelle croit qu'elle ne doit 
pas faire, parce quelle ne Ia pas vu faire 
a d'autres; elle eſt toujours prete a bla- 
mer les moyens par leſquels le genie ar- 
dent cherche a s ẽlancer hors du cercle 
Etroit, quelle circonſcrit autour de lui. 
Elle préfere des ornemens froidement 
plantés à la ligne, à ces piquantes irré- 
gularites , ouvrages de la Nature, qui 


rEpandent un charme inexprimable ſur 


toutes ſes productions. C'eſt pour les imi- 


ter, que art, par de profondes mèdi- 
_ rations, doit chercher a $'elever juſqu'a 


la connoiſſance de ces premieres loix qui 


TEgillent la Nature, mème dans ſesEcarts 


ſublimes , dont les beautes paroiſſent aux 


yeux des gens peu inſtruits , forces de les 


admirer , n'&tre que Fouvrage du haſard ou 
d'un concours fortuit d heureuſes circonſ- 
tanCces, 
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CHAPTTAE XVIII 
De l 33 figuree. 


| L's FFETdes parties marchant enſemble 
par des notes de meme valeur, & dont 
les ſucceſſions d harmonie frappent en- 
ſemble les ſons de Faccord ſur les temps 
principaux de la meſure, dont elles oc- 
cupent au moins un temps, $appelle 
 contre-point ſimple. * | 

Ce genre, très- uſitè autrefois, ne con- 
vient gueres qu aux morceaux purement 
deſtinés a Vharmonie. 

Pour favoriſer la melodie, on prefere 
avec raiſon le contre- point figure; il reu- 
nit aux charmes de la melodie la richeſſe 
de Fharmonie ; il Fenrichit d'une infinite 
de combinaiſons d'accords qui ſans lui 
nexiſteroient pas. 

Le contre-point figure, ou Tharmonie 
figurce , conſiſte a diviſer un ou pluſieurs 
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des ſons qui compoſent les parties dit 
contre-point, de maniere que pendant que 
Tun, par exemple, remplit toute la me- 
ſure par une tenue , une autre partie fait 
entendre des ſons qui en marquent les 
temps: une autre enfin diviſe un fon qui 
remplit un temps , en pluſieurs notes qui/ 
parcourent un chant de notes ſuppoſces , 
dont Fenfemble ne tient point a Tharmo- 
nie, & ne repreſente , dans la marche du 
contre-point , que le ſon dont elles tien 
nent la place. (Voy. fig. 80.) 

Ces notes de ſuppoſition comme celles 
du ſecond deſſus de exemple, rempliſſent 
la valeur d'une note qui fe trouve entre 
chaque refolution des accotds: ſi elles 
marchent par intervalles disjoints, il faut 
qu'elles ne faſſent entendre dautres ſons 
que ceux de Taccord. et 

En partant de ceux-la, elles peuvent 
parcourir une ſuite de ſons diatoni- 
ques , notes ſuppoſces, & qui ſervent 
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ptincipalement à conduire une partie 
dans les intervalles qu'elle eſt oblige 
de parcourir , pour aller chercher un 
ſon Eloigne neEceſſaire pour completter 


Taccord fur lequel ſe fait la réſolutlon; 
mais il faut que cette ſuite de ſons dia- 


toniques commence & ſe termine par une 
note de Faccord. | 
La force, la clartEde Vharmonie exige 
quelle marche.lentement, & quelle laiſſe 
un intervalle ſuffiſant entre ſes reſolutions, 


L harmonie figuree alors varie, anime la 


lenteur de ces parties, occupe Peſprit, 
& par des effets dimitation, ſert au Mu- 


ſicien a exprimer les objets qu uy a voulu | 


nous peindre. 
RNien ne fait un plus bel effet dans la 


Muſique , que ce jeu des parties contraſts 


par des notes qui lient „& c autres qui 


marchent par differens mouvemens , en 


raiſon des valeurs reſpectives qu elles ont 


dans la meſure. (Voyex fig. 80.) On ne 
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peut donner, ſur tous ces articles , de 
meilleurs exemples, que les partitions 
des grands Maitres; on y trouvera par- 
tout Japplication des principes ci-deſſus, 


& ceſt le meilleur moyen de bien ** 


prendre à en faire uſage. 

Lorigine de la marche des notes de 
Tharmonie figure par intervalles disjoints, 
eſt priſe dans harmonie. | 

Et celle par intervalles diatoniques, 
dans la formation du tetracorde, & des 
echelles diatoniques & chromatiques, qui 
ſont donne es dans le cercle par une pro- 
greſſion dans laquelle on trouve toujours 
des intervalles diatoniques & chromati- 
ques, vis-a-vis d'un autre ſon qui fait 
liaiſon, ou dans le paſſage dun ac cord 4 
un autre accord. 

On peut encore diviſer cette ſuite de 
notes diatoniques de harmonie figure 
en intervalles chromatiques, ſans que ces 


intervalles chromatiques puiſſent rien 
changer 
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anger a a progreſſion de Tharmonie 5 
puiſqu ils ſe trouvent entre la reſolution 
des accords, comme le la x de I exemple 
Bo, qui eſt une note de ſuppoſition, 

On peur meme varier encore le chant 
des notes ſuppoſces, en leur faiſant par- 
courir des intervalles disjoints qui ne 
tiennent pas à Tharmonie, mais qui y 
rentrent à la fin de chaque temps de la 
meſure ; alors il faut ſuſpendre la marche 
des ſons qui font liaiſon, & ne leur faire 
frapper qu'une note breve ſur chaque 
temps de la meſure a Linſtant de la reſo- 
lution , pour Eviter le mauvais effet qui 
r ſulteroit des ſons qui ne tiennent point 
a Tharmonie dans les notes ſuppoſces, qui 
ſonneroient contre celles qui tiendroient 
par liaiſon les ſons de accord. 

L'art a infiniment &tendu. ce moyen; 
qui a rendu 16 chant figure, ſuſceptible 
Tune infinite de licences auxquelles on 
peut ajouter encore les ſuſpenſions de 
: 9 
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chant, les coulés, les petites notes fue N 
leſquelles Vintonnation prend un appui , 
& autres agremens que le goũt a introduit 
dans la melodie, & qui ſubſtituent ſou- 
vent un ſon Etranger à celui qui devoit 


ſe trouver ſur le temps de la meſure lors 


de la reſolution de accord, & qui * 
ſuccede immediatement apres. 

Un peu d'uſage & de connoiſſance des 
principes de harmonie, apprend a dé- 
meler le ſon qui appartient a T harmonie, 


& celui qui n'eſt que ſuppoſe. 


Pour s'y accoutumer , en étudiant les 
partitions, il n'y a qu'a rEduire un chant 


figure au ſimple; on verra ſur-le-champ 


la vraie progreſſion de Tharmonie, & les 


notes qui lui appartiennent. 


Le chant figure a foutni les 'moyens 
dans la Muſique , de donner des formes 


determindes aux contraſtes qu'il opere 


dans les parties, & a produit la fugue, le 


deſſein, limitation. 
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L ancienne maniere de diviſet Vechelle 
diatonique en deux parties, de la domi- 
nante à la tonique, & de la tonique à 
la dominante ur, re, mi, fa, ſol ſol, 
la, , ut, ces deux eſpaces étant neceſ- 
ſairement inégaux en nombre, & en 
Etendue d' intervalles; il en reſultoit que 
les repliques des fugues, les imitations, 
n etoient point exactes, & que ſouvent 
un ſujet. de fugue diatonique avoit une 
replique par intervalles disjoints. 
Lechelle diatonique mi, fa, fol, la 
fi, ut, re, mi, produite par le develop- 
pementgelintervalle.confliturif ducerele 
diviſce en deux tetracordes egaux , & 
parfaitement ſemblables , donne le moyen 
de repliquer aux fugues, & de frepeter les 
deſſeins & imitations, avec la plus grande 
exactitude & perfection. Les deux tetra- 
cordes d'un cercle, &tant non- ſeulement 
ſemblables, mais encore tant ſemblables 
entre eux dans tous les cercles. 
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Chaque tetracorde pouvant auſſi appat- 


tenir à deux cercles differens , en paſſant 


de Fun a Vautre par mouvement de quinte 


mi, fa, ſol, la, pouvant appartenir au 


cercle dur, & à celui de fa, 


Tuoous ces moyens réunis donnent la 
| plus grande facilits pour moduler & pour 


porter les fugues , deſſeins & imitations , 
d'un tetracorde & d'un cercle à autre, 
en conſervant toujours fidelement les 
memes intervalles , auxquels on neſt 
oblige de faire un leger changement que 
lorſque la replique de la fugue eſt obligee 
de retourner au ere dont le ſujet etoit 


parti. 


þ 
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CHAPITRE X I X. 


Des accords par ſuſpenſion, des points 
d orgue. 


I L eft nEceffaire de faire une diftintion 
des ſuſpenſions de chant operees, comme 
nous Tayons vu, par des notes ſuppoſees, 
davec des ſuſpenſions d harmonie, opé- 
res par des notes appartenantes à Thar- 
monie, leſquelles, conſervant un ou deux 
ſons de Vaccord precedent, les font en- 
tendre encore fur Taccord fubſequent , 
quoiqu'ils ne lui appartiennent pas, & 
par- li ſuſpendent Fentiere reſolution de 
Faccord. (Voyez ftg. 73.) 
Cette reſolution, ſoumiſe à un rithme, 
fait ſentir Leffet de harmonie d'une ma- 
niere plus ſenſible, ſur ce que Fon ap- 
pelle le temps. fort de la meſure, que ſur 
les autres temps que Ton. appelle les 
temps foibles. | 


O3 
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Dans la meſure deux temps, le pre- 
mier eſt le temps fort, le ſecond eſt le 
temps foible. 

Dans celle à quatre temps „qui eſt le 
multiple de celle-là, le premier & le 
troĩſieme ſont regardès comme temps 
forts, & le deuxieme & le quatrieme 
comme temps foibles. | 
Dans la meſure à trois temps & dans 
ſes multiples, le premier eſt regards 
comme temps fort , le ſecond & le troi- 
ſieme comme temps foibles, 

L/harmonie & la melodie, ſoumiſes dans 
leurs concluſions de phraſes & dans la 
reſolution des accords, au retour cadencs 
des temps de la meſure, font le rithme 
de la Muſique, & la rendent ſuſceptible 
detre ſcandee comme la Poëſie. 

Le temps fort de la meſure etant le 
plus marque du rithme, on diſpoſe leg 
marches d' harmonie, de maniere que la 
reſolution des accords, principalement 
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dans les cadences , ſe faſſe ſur le temps 
fort. | 
Mais dans cette reſolution, fi par Teffet 
de la ſuſpenſion on conſerve un ou deux 
ſons de accord precedent, meles avec 
les ſons de Vaccord ſubſẽquent, ils for- 
ment un nouvel eſpece d accord, qu'on 
appelle accord par ſuſpenſion. 
Tes ſons ſuſpendent, retardent Fentiere 
reſolution de cet accord, qui ne paroit 
dans toute ſa purete, que lorſque les ſons 
ſuſpendus ſe ſont enfin reſolus ſur ceux 
de Taccora dont la reſolution retardèe 
ne ſe fait, par exemple, que ſur le temps 
foible de la meſure, au lieu du temps fort 


{ur lequel a paru Taccord par ſuſpenſion, 


comme dans Vexemple 73. 
Ce moyen donne beaucoup de varicts 
a la Muſique; il eft ſuſceptible de com- 
binaiſons d' harmonie tres-fingulieres, par 
le mElange des ſons de Vaccord prece- 
dent & de Laccord ſubſequent. » 
O 4 
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La ſuſpenſion eſt employèe avec ſuccès 
dans la Muſique , d'un mouvement lent, 
dont elle enrichit Fharmonie en augmen- 
tant & doublant l'effet des accords. 3 
e moyen, qui lui donne un caractere 
particulier , eft favorable a Texpreflion , 
fur-rout dans tes marches confonnantes , 
od la ſucceſſion continuelle d'accords 
parfaits peut Etre rendue plus piquante 
par le jeu de ces nouvelles diſſonnantes. 
( Foyer fig. 73.) 

Elle eſt encore très- utile dans la rèſo- 
tution des accords charges de beaucoup 
de parties, en donnant la facilité de les 
rEfoudre fucceſſivement, & evitant par- 
la den faire marcher par mouvement fem. 
blable, par des intervalles de quarte d oo- 
tave ou de quinte, comme dans la fxte 
fuperflue de Fexemple 73; ce qui eſt 
quelque fois indi ſpenſable dans la ſueceſ- 
ſion des accords nombreux; mais on peut 
Feviter , par Feſfet de la ſuſpenſion „ qui 
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tire ſon origine, comme on voit, de la 
liaiſon. | 

La ſuſpenſion placee au grave, & fai- 
fant une tenue à la baſſe, donne lieu aux 
parties ſuperieures de parcourir une infi- 
nitè de progreſſions d' harmonie, dans lefſ- 
quelles peut ſe trouver le ſon qui fait la 
tenue. 

Ce ſon, faifant liaiſon, diſpenſe de pre- 
parer les diſſonnances, & ſe trouve tou- 
jours formant Vintervalle conſtitutif par 
mouvement contraire, avec le ſon qui 
vient le former avec lui. 

L'art a Etendu ce moyen dans les points 
dorgue juſqu'a parcourir des progreſſions 
d harmonie dans leſquelles le ſon, qui fait 
la tenue, ne ſe trouve pas; ce qui rend 
alors le point d orgue un vrai accord par 
fuſpenſion de chant & d harmonie tres- 
Etendu, 

Mais qui oblige ces accords que for- 
ment entre elles les parties ſuperieuges à 
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revenir toujours à accord, dont le fon 
ſuſpendu, qui eſt à la baſſe, eſt conſti- 
tutif. Elles ne peuvent mEme s en &carter 
que par ſucceſſions d harmonie faites ſe- 
lon les regles, qui peuvent mème con- 
duire pour un inſtant hors du cercle ; 
mais il faut y revenir par les mèmes 
moyens, & rentrant dans Vaccord du ſon 
ſuſpendu, y terminer la progreſſion. (Voy. 
Ag. 74.) 

Cette ſuſpenſion s appelle point d' or- 
gue, ou point final, parce que les ſons 
Epars dans les diffèrentes marches d'har- 
monie, après avoir forme une infinite de 
combinaiſons, ſemblent venir enfin s iden- 
tifier ſucceſſivement ſur cepoint ſuſpendu, 
que on entend au grave, & qui eſt com- 
munement le ſon generateur du cercle, 
& encore mieux celui de ſa quinte ſupe- 
rieure, lequel, a la fin du point d orgue, 
portant la ſeptieme de dominante, ſe 
re ſoud ſur le generateur par une cadence 
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parfaite, comme dans Vexemple 743 
conclufion qui, en terminant une phraſe 


muſicale, ne laiſſe rien à deſirer a Foreille. 
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— —ũ—ß RS rTP 
CC HAPITRE XX: 


Enumeration des accords, nouvelle methode 
pour chiffrer les baſes. 


Prexeuicarion du ſyſteme de Tharmonie 
par le cercle forme par le developpe- 
ment de [intervalle conſtitutif, ayant fait 
voir clairement Forigine de tous les ac- 
cords , & les differentes marches con- 
ſonnantes & diſſonnantes dont ils ſont 
ſuſceptibles, ſoit dans le cercle, ſoit en 
paſſant d un cercle a Tautre. 

Il ne me reſte plus , apres avoir fait 
Fenumeration de ces accords, qu'a pro- 
poſer un moyen très- ſimple & tres-precis, 
pour en chiffrer les baſſes. 

Lequel, ne preſentant jamais qu'un 
chiffre ſur une note, ſuffit pour faire con- 
noitre , ſans ambiguite, Vharmonie qu'il 
convient de lui faire porter. | 

Ce moyen, fonde ſur le dèveloppement 
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du cerele, Emanation du point central, 
ſera tres-facile a pratiquer lorſqu'on aura 
une connoiſſance ſuffiſante des principes 
.Etablis ci-deflus, tirès d'une theEorie Evi- 
DST es dans la Nature. 

Je m'eloignerai le moins qu'il me tra 
i Toinble A Hancienne maniere , ſentant 
bien qu'il eſt tres-difficile d'innover dans 
une pratique gEneEralement rEpandue. Heu- 
reux encore de parvenir, avec le temps, à 
reformer des abus qui naiſſent de tat 
d incertitude oh Fon eſt encore fur la 
théorie de la Muſique. 
Suivant la meEthode, que je KEY 
pour chiffrer les baſſes, le ſon generateur 
du cercle portera un 5; & la premiere 
fois qu'il paroitra il portera la lettre qui 
lui eſt aſſignee. Par exemple, ut, genera- 
teur de ſon cercle, un C. 
Cette lettre, prec&dant toujours le ſon 
generateur du nouveau cercle dans lequel 
on paſſe, donnera ſur- le · champ a Faccom- 
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pagnateur la connoiſſance du mode, & 


des progreſſions d harmonie qui appar- 


tiennent au cercle dans lequel on eſt. 


La quinte ſuperieure du gènèrateur, 
portant Vaccord parfait, ſera chiffre 


ckun 3, & la quinte inferieure, portant 
Taccord parfait, ſera chiffre dun 


couche. 

Voila pour le mode 8 

La tonique du mode mineur portera 
un cinq barre; & la premiere fois qu elle 


paroitra, elle portera la lettre de ſon 


cercle barrce. j S242 
Par exemple, Bann la, ut, mi, 


du cercle d ut, portera un C- barré. 


Sa quinte ſuperieure, portant accord 


parfait majeur, portera un t retourne de 
droite à gauche; ſi accord parfait eſt 


mineur, il ſera barré £. | 
Sa quinte inferieure, portant Faccord 
parfait majeur accidentellement , ſera 


chiffree d'un trois couch renverſe.w ; (i 
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Paccord parfait eſt mineur, il ſera barré 
. Tout chiffre barré, appartenant au 
mode mineur. | 

La quinte diſſonnante ſera chiffree Sins 
petite croix x. 

Voila tous les points du cercle & les 
deux modes, deſignes de maniere a ne 
pouvoir 8'y'meprendre. - 

Mais comme tous les accords , que 
nous conſiderons toujours dans leur ordre 
direct, ſont ſouvent renverſés dans les 
parties, & que le ſon grave de accord 
peut ne pas ſe trouver à la baſſe ſur * 
quelle eſt le chiffre. 

Comme c'eſt la ſeule partie à nahe 
on ait Epard pour les renverſemens, il 
ſera aiſe d'indiquer chaque renverfement 
par autant de traits de plume qu ib yr aura 
de ſons renverſes dans Faccord.” © - | 
Ainſi, par exemple, dans Faccordpar- 
fait ut, mi, ſol, Taecord de ſiæte, ſon 
renverſement mi, fol, ut ſera deſigns par 
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un trait de plume joint a ſon chiffre (5903 
parce qu'il n'y a que le ſon ut de renverſe 
dans Vaccord. | 

Celui de ſixte quarte #8, ut, mi, ayant 
deux ſons renverſts, ſera deſigns par 
deux traits de plume joints a ſon chiffre 
(5) e 

Ce moyen, comme on voit, peut fern | 
non-ſeulement a tous les accords parfaits, 
mais a tous les accords: diſſonnans com- 
poſes, & autres. 

Apres les accords parfaits „il nous reſte 
à indiquer les ehiffres qui conviennent aux 
differens accords de ſeptieme que le cer- 
cle peut produire. 

L'accord de ſeptieme de dominante, 4 
cauſe de la quinte diſſonnante qu'il con- 
tient a Taigu ſol, /z, re, fa, portera un ſept 
& une petite eroix (7X ). 

Celui de ſeptieme ſur la note ſenſible 

fe, re, fa, la, ayant la quinte diſſonnante 
au grave, portera un ſept avec la moitis 
de 
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de la petite croix, qui eſt un accent per- 
pendiculaire (79). 


Laccord de ſeptieme dominante ſim- 


ple portera un (7). 
Dans le mode mineur, ſa ſeptieme de 


dominante mi, ſol &, fi, re, ayant la 


quinte diſſonnante a Taigu, ſera chiffre 
dun ſept avec une petite croix barree ou 
Etoile (7 *)._ 
La ſeptieme diminuee, 4 un ſept barrs 
7). 

Les trois renverſemens, dont Taccord 
de ſeptieme eſt ſuſceptible , ſeront deſi- 
ones, comme dans Taccord parfait, par 
autant de traits de plume qu'il y aura de 
ſons renverſes. 3 

Et lorſque la baſſe, parcourant les ſons 
de Taccord, ne fait que le repreſentet 
pluſieurs fois de ſuite ſous diverſes faces, 
on ne fera alors que tirer un fragment de 
ligne aupres du chiffre (=), pour ex- 
primer que tout ce qui ſuit neſt que le 

P 


— 


226 FExplication du Syſteme 
developpement du meme accord, juſ- 
qu au premier chiffre qui n , yo 
en indiquer un nouveau, + 

Les autres accords diſſonnans compo- | 
ſes ſuivront, dans leurs chiffres, les memes 
indications que accord de ſeptieme. 
Luaccord de neuvieme, ayant la quinte' 

diſſonnante a Vaigu mi, fol, ſe, re, fa, 
portera un neuf & une croix,(9 x). 
Celui qui Laura au grave ſt, re, fa, la, 
ut, portera un neuf avec Taccent r 
diculaire (97). | | 

Celui qui portera à Vaigu la quinte 
diſſonnante du mode mineur ut, mi, ſol x, 
ſt, re, portera un neuf avec une > étcile 
(9%) 

Celui qui contiendra les dow quintes 
diſſonnantes du cercle „& par conſẽquent 
la ſeptieme diminue, portera un neuf 
barré (5). 

Enfin, les autres accords de neuvieme 
du cercle, porteront un ſimple neuf (9). 
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Laccord de neuvieme n tant ſuſcep- 
tible que de deux renverſemens, ils ſe- 
ront deſignès par un ou deux traits de 
plume; ſavoir, le premier qui donne 
accord de ſixte & ſeptieme mi, ſol, ut, 
re, de accord de neuvieme ut, mi, ſol, 
, re, ſera deſignè d'un neuf avec un trait 
(=); &laccord de quinte & quarte ſon 
ſecond renverſement ſol, ut, re, ſera par 
conſequent deſigne dun neuf avec deux 
traits de plume (9=). 

Laccord diſſonnant compoſe , de on- 
zieme ou quarte diſſonnante, ſera chiffre 
d'un. quatre (4); quand il aura à Faigu 
la quinte diſſonnante ur, mi, ſol, ſi, re, 

fa, ſon chiffre portera une petite croix 
(49. 

Quand il portera a Taigu la quinte diſ- 
ſonnante du mode mineur, la, ut, mi, 
ſol x, ſe, re, ſon chiffre ſera accompagne 
d'une Etoile (4). 

Lorſqu'il contiendra les quintes dif- 

. 
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ſonnantes du cercle , par conſ&quent la 


ſeptieme diminute a Laigu ur, mi, ſolx, 
e, re, fa, accord appelle dans la pratique 
accord de quinte ſuperflue, ſon chiffre 
ſera barre en croix (-+ ). 5 ber 

Cet accord de onzieme Elague, peut 
fournir, comme celui de neuvieme , des 
accords incomplets renverſés, dont les 
renverſemens ſerontdelignes par des traits 
de plume. Par exemple, dans Faccord de 
onzieme ut, mi, ſol, ſi, re, fa, ſon ren- 
verſement mi, ſol, ut, re, fa, appell de ſixte 
& neuvieme, ſera chiffre ainſi (4x=—), 
Et ſon ſecond renverſement ſol, ut, 
re, fa, appelléè accord de quarte & ſep- 
tieme , ſera chiffre ainſi (4x=). Laccom- 


pagnateur ſachant dans tous ces accords 


incomplets ce qui doit Etre Elague, ſera 
ſuffiſamment inſtruit par les chiffres que 
Je propoſe. | 

Laccord de ſeptieme ſuperflue , & les 
autres renverſemens, dans les parties ſu - 
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perieures, n'ttant point regardés, ſelon 
les principes de la Muſique, comme de 
veritables renverſemens , je mai pas 
cru devoir les deſigner 9 5 des chiffres 
particuliers. 

L'accord diſſonnant np de trei- 
zieme ut, mi, ſol, ſi, re, fa, la, qui 
contient tout le cercle en entier ſera 
chiffrè par conſequent d'un cercle avec 
un point dans le centre (O); & lorſ- 
que cet accord, place fur la tonique 
du mode mineur , porte un dieſe acci- 
dentel , comme dans Faccord /a, ut, mi, 
ſol X, ſi, re, fa, appelle , dans la pratique, 
accord de ſeptieme ſuperflue & ſixte mi- 
neure, ſon chiffre ſera barre (g). Cet ac- 
cord n'eſt pas ſuſceptible de renverſemens. 

Enfin cette meEthode aura le double 
avantage de guider Iaccompagnateur 
dans les renverſemens des accords, & 
de les preſentef toujours dans leur ordre 
direct a ceux qui ẽtudient les partitions. 

1 
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VLaccord de fixte ſuperflue , forme de 
deux quintes diſſonnantes de deux cer- 
cles differens fa, la, fi, re x, ſera chiffrs 
un ſix harre en croix (.). . 
Et le meme accord avec quinte fa , la 

ut, rex, ſera chiffre d'un fix barre (5). 
Ceux qui voudront faire uſage de ſes 
renverſemens, les marqueront _ un trait 
de — | 
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Enumeration des accords que chaque ſon 
du cercle peut porter avec le car qui 


doit le deſigner. | 
Cercle Fur avec les chiffres propoſes. 
* e : 2 X 
«fa 513 
* la s mi 2 
3 ' 
ut 
C 


UT, SON GENERATEUR. 


Laccord parfait... . ut, mi, ſol 5 
Et la premiere fois........C 


Renver- Sixte SG SS © & ©: & $2 mi, fol, ut 1— 
ſement. T Sixte & quarte .. ſol, ut, mi * 


'Lacrard de ſeptieme ut, mi, ſod, ſz 7 


2 — & ſixcte . mi, ſob, ſz, ut = 


Weronde v „ 5 obs Þ, 1 ut, mi, fol 2 


P 4 


4232 Explication du Syſttme 
Accord de neu- T1 
vieme (1). . . ut, mi, fol, ſi, re 
Sixte & foie. / = 
Renver) me mi fol, ut, re 9 
* Quinte & quarte oth ut, re — | 


Accord de on- 


rieme . . . ut, mi, fob, ſe, re, fa 4* 
Sixte & neu- 


Renver- N vieme mi, ſol, ut, re, fa 4 X 
ſement. J Quarte & 
feptieme . ſol, ut, re, fa 4 x 
Accord de 9 8 
treizieme ut, mi, ſol, ſi, re, fa, lad 
Pour Taccord de quinte ſuperflue ut , 
mi, ſolx, ſe, re, fa, voyez la, tonique du 
mode mineur, — 


auth. 


Au. 7 2 * —— 


09 Cet accord t accidentellement — un X dans 

le mode mineur, donne pour premier renverſement I'ac- 
cord de quarte dimrnuee Eee tieme mi , ſol , ur, re, & 
our deuxieme ren verſement, 2 — de quarte diminuee 
quinte diſſonnante ſol X, ut, re, il ſera chiffre Fun (97). 


SOE, QUINTE SUPFRIEURE. 


Accord. parfait. . . fol, f, re 3 
bon fe & Na l 4 


ſement Sixte & qua rte re, ſc ft 3= 


Accord de ſeptieme ſol, ſi, re, fa 7 x 

* Fauſſe quinte fre, fa, fol 7X 
22 Sixte ſenſible „ * re, fa, ſol, ſi 4 
| Triton IT EEXEY . fa, ſol, ſt, re T= 


0 Accordde neuvieme (1) ſol, ſe,re,fa,la 9 
Renver-hSixte & ſeptieme . - ſz, re, ſol, lag” 
ſement. Quinte & quarte.. re, ſol, lag- 


Accord de on- r 
ziemee ſol, ſe, re, fa, la, ut 4 
Renyer-/Sixte & neu- N 
ſement.] vieme.... fi, re, ſoh la, ut 4 
Quarte &ſep- _. | 
tieme © © 00 | re, ſol, la, ut 4= 


Accord de treizieme fol fare ſa, la ut mi O 


— 


— 


13 
— _— 


(1) Cet accord portant accidentellement dans le mode 
mineur le ſol X, =ſol X, ſi, re, fa, la donne pqurrenver- 
ſement Vaccord ft, re, fol K, la, appelle de triton & ſep- 
tieme; & pour deuxjeme renverſement, accord de quinte 
& triton re, ſol K, la, on pourra, pour le diſtinguer, 
joindre un dieſe ou un bequarre a ſon chiffre. 


FA, QUINTE INFERIEURE. 


Accord parfait £4 „5 fa, la, ut and ; 
Renver· ¶ixte EEE la, ut, fa La 
lun (Sixte & quarte — ut, fa, la 9 


* 


_ 
— —ů — — — 2. 


ſement. 
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1 Accord de ſeptieme fa, la, ut, mi 7 
Re I & ſixte Ty la, ut, mi, fa 7— 
8 Petite ſixte ut, mi, fa, la 7 
* Seconde „ fa, la, ut * 


Accord de neuvieme fa, la, ur, mi, ſolg 
Renver-Sixte & feptieme la, ut, fa, ſol g 
Jement. Quinte & quarte ur fa, ſolg= 


=, XY 


Accord de onzieme fa,la,ut,mi,fol,ſi 4 
Renver-(Sixte & neuvieme 7a,ut, fa, ſol.ſi 4— 
— Quarte & ſeptieme ut fa, ſoliſi 4= 


— — 


Accord de treizieme fa, la, ut, mi, ſoliſii re D, 
MODE MINEUR. 
LA, TONIQUE DU MODE MINEUR. 


Accord parfait... . la, ut, mi 
Et la premiere fois, . .. . C- 
Renver-\SIXtC ,... coo» ut, mi, la 
Sixte & quarte ... mi, la, ut g= 


—— 


Accord de ſeptieme la, ut, mi, fol 7 
Quinte & ſixte .. . ut, mi, ſol,la 7— 


Renver- N 
2 ſement. Petite ſixte 5566 „ mi, ſol, la, ut 7 


(Seconde. 25662 26 „6 „6 ſol. la, ut, mi 2 


»'1"." os 5 235 
Accord de neuvieme la, ut, mi, ſol, ſi 9 


Renyer- Sixte & ene . we 44 29— 
ſement. Quinte & quarte.. . 1 — 


Accord de onzieme la m, fare 4 
Accord de onzieme 

avec la quinte diſ- 

ſonnante . . . . laut,mi,ſolx, ſi, re 4 * 

__ (Sixte & neu- 

Renver- Vieme .... ut, mi, la, fre 4— 
ſement. Quarte& ſep- 

tieme cc. - mi, la, fre 4= 


Accord de treizieme 10 s m ſi, gere, fas. 
Accord de onzieme avec la quinte diſſon- 
nante , appellè accord de quinte ſuper- 


flue ut, mi, folk, ſi, re, fa-+, 


MI, Quinte SUPERIEURE DU MODE 
4 MINEUR (1). 


Accord parfait majeur mi.ſolk, 4 
mineur mi: ſol. ſis £ 


Renver- Sixte ACS: Sv + +++ +» x, mi £m 
ſement. )Sixte & quarte . %, mieſolx £= 


Accord de a mi, ſol, js, re 7 
Accord de ſeptieme 
avec la quinte diſſon- 


Nnante « «+ „ % miſolxiſore 75 


236 Explication du Syſlime 
Dl Far quinte . . ſolx fire, mi 7. 


ſement. Sixte ſenſible. . fi, re, mi, ſolx 72 


Tritoen .. ye, mi, ſolx.ſi 7 

de ſeptieme dimi- N 8 

unde. . HOlke[hel Gol 7. 
Sixte ſenſible & 2 7 


quinte „ 2 „ % „ „% „„ „ „ „ 0 i, re, fa, ſk 1 
Triton & tierce mineure.. re, faſolxft 2 


Seconde ſuperflu ... faz ſolx, ſi, re 322 


Accord de neuvieme & ſeptieme 
diminuce .. mij ſolx. ſi, re, fag 


Sixte mineure & 
* ſeptieme dimi- | 
emen \ nue. ſol fi, mi, ſa 3 
NQuarte & quinte 
diſſonnante ſi, mi fa 3 


Accord de neu- 
vieme . mi, ſol i ſi. re, fu ꝙ x 

. (Sixte & ſeptieme 
Renver-) de dominante. ſoliſi, mi, ſa 9 = 
ſement. Quarte & quinte 


di ſſonnante „ ſi. mi: a 9 


12 


* 


__— 


Accord de on- | 
zieme .. . mii ſolx, ſi, re, fa, la 4 
Sixte & neu- 
Renver-) vieme.., ſul x, ſi, mi, fa, la 4 
$ment. } Quarte & ſep- 1 
ts tieme 8 i, mi, fd, la * 
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Accorddetreizieme mi,ſolxX,/,re,fa,laur > 


ou ſol, 


— 
a. —_ — — 


o 


—_ 


(1) Dans tous les accords de la quinte ſuperieure du 
mode mineur, quand ils ne porteront pas le dieſe acciden- 
dentel, ils porteront le -hiftre ordinaire , ainſi que la fimple 
denomination dans leurs renverſemens. 


RE, QuINTE INFERIEURE DU MODE MINEUR. 


Accord parfait majeur 
__ .accidentellement.. re, fax, la wn 
Accord parfait mineur re, fa, la 


5 Renver- Sixte #0 © 13 EEE fa, la, TC toms 
ſement. JSixte & quarte..... la, re, fa 2 


Accord de ſeptieme re,fa,la,ut 7 
Quinte & lixte . . . . fa, la, ut, re 7 
2 Petite ſixkte . . . a, ut, re, fa 72 
(Seconde ... . . ut, re, fa, la 7 — 


212 


Accord de neuvieme re, fa, la, ut, mi 9 


Renver-\Sixte & ſeptieme. fa, la, re, mi 9— 
ſement. (Quinte & quarte , la, re, mi 9 


Accord de on- 
zieme . . rue, fa, la, ut, mi, ſol 4 
Sixte & neu- 
Renver- vieme ** fa, la, re, mii ſol 4— 
ſement. \(Juarte & ſep- Wy 
| tieme „4 „4641 | la,re,mi,fol 4= 


ha 2 TT -— 
- 
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QUITE DISSONNANTE (1) 2, re; fa _— 


Accord de ſeptieme 
ſur la note ſenſible... /z,re,fa,la 7 | 
Quinte & ſixte ſen- 
e. eifel 9 


8 Petite ſixte & tri- 
ſement. ton. . . . .. ala re = 


JSeconde & quinte | 
diſſonnante. 6 * HPO. 75 _ 


— —— 


Accord de neu- | 
\ vieme........ /are;fa,la,ut 2 
2 Sixte ſenſible & 
ent. e | 
ſeptieme ...... rea, ſi, ut 9. 
Quinte & triton. Nazi, ut 9 


1 A. 4 


9 — —— 


cord * onzieme . /z,re, an 4 
Sixte ſenſible & neu- 


BEET Eos resfa.ſtgutgmi 4— 
Triton & * Fa ſi, ut, mi go 


Accord de treizieme Safe D 


$ 


Accord 3s ſixte ſuperflue 
avec quarts >b+ +00 04 Jhy0 ft; rex% 


* 


3 de treizieme eifel. miſol, 2 9 
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a Accord de ſixte ſuperflue 5 
. avec quinte. , . N, A, ut, rex ⸗ 


* 
* 


—B 


(1) Les renverſemens de la quinte diſſonnante 
les memes noms que ceux de la ſeptieme de dominante. 


(2) Noms propoſes pour les renverſemens de la { 
tieme ſur la note ſenſible, & autres derives du eb ing. 
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